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A votre service... 

Comment obtenir d'autres renseignements 

Toute demande de renseignernents au sujet du present produu 
ou au sujet de statistkjues ou dc services conncxes doit érrc 
adresséc a : L'ernploi el le relenI esi perspective, 9-A6, Jean-Talon, 
Statisrique Canada, Ottawa, Ontario, KI A OT6 (téléphone 
(613) 951 -4608; courrie! : perspcctive@statcan.ca ). 

Pour obtenir des renscignements sur l'enscmble des donnCcs 
de Statistique Canada qui sont disponibles, veuillez composer 
l'un des numéros sans frais suivants. Vous pouvez égaiement 
communiquer avec nous par cc>urricl ou visiter notre site Web. 

Service national de renseignements 	 1 800 263-1136 

Service national d'appareils de télécommu- 
nications pour les malentendants 	 1 800 363-7629 

Renseignements concernant le Programme 
des bibliothéques de dépôt 	 1 800 700-1033 

Télécopicur pour le Progamme des 
bibliothéques de dépôt 	 1 800 889-9734 

Renseignements par courriel 	 infostatsstatcan.ca 

Site Web 	 www.statcan.ca  

Renseignements sur les commandes/abonnements 

Cc produir peut Crrc commandc par 

• téléphone (Canada ct Etats-Unis) 	 1 800 267-6677 
• télécopieur (Canada ci Erats-Unis) 	 1 877 287-4369 
• courriel 	 order@statcan.ca  
• p(ste Statistique Canada 

Division de Ia diffusion 
Gestion de Ia circulation 
120, avenue Parkdalc 
Ottawa (Ontario) K IA 0T6 

• et en personne au bureau regional de Statisrique Canada le 
plus prCs de votre localité ou auprCs des agents ci librairies 
autorisés. 

Lorsque vous signalea un changement d'adresse, veuillez nous 
tournir l'ancienne et Ia nouveUe adresse. 

Normes de service au public 

Statistique Canada s'engage a 6riiir ii ses clients des services 
rapides, fiables et courtois et dans Ia langue officielle de leur 
choix. A cet egard, notre organismc s'esi dote de normes de 
service a Ia clientele qui doivent étre observées par les 
enipluvés lorsqu'ils offrent des services a Ia clientele. Pour 
obtenir unc copie dc ces normes de service, veuillez 
communiquer avec Ic centre de consultation regional 
dc Statistk1ue Canada Ic plus près de chez vous. 
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L'emploi et Ic revenu en perspective 
(0 75-(K)1-XPF au catalogue; also available 
in English: Perspectives on 141/sour and Income, 
Catalogue no. 75-001 -XPE) cst publié 
trimestriellement par Ic ininistre responsable 
de Statistkue Canada. ©Ministrc dc l'lndustric, 
2(X$). ISSN : 0843-4565. 

TARIF D'ABONNEMENT: 18 $ CAN 
l'excmplairc. 58 $ CAN pour tin abonnemcnt 
annuel. Frais de livraison hors Canada: 

Abonnement 
Excmplairc 	annuel 

Etats-Unis 	6$ CAN 	24 $ CAN 
Autrespays 	I0$CAN 	40$CAN 

Les pnx rte comprcnncnt pas Ics tatcs de ventes. 

Tous droits réservés. II est interdit dc reproduirc 
ou de transmettre Ic contenu de La presente 
publication, sous qucique forme ou par quek1uc 
moycn quc cc soit, cnreglstremcnt sur support 
magnétiquc, reproduction élcctroniquc, 
mécaniquc, photographiquc, OU autre, ou de 
l'cnimagasiner dans un systémc dc recou- 
vrement sans l'autorisation écrite prealablc des 
Services de concession des drc,iis (Ic licence, 
Division du marketing, Statistique Canada, 
Ottawa, Ontario, Canada, KIA ()T6. 

Publication inscrite dans Ic canadian Index, 
L 'Index de 1'/lciva/iti, L'Index de periodiques 
canadiens et Point tie rep/re. Aussi inscrite en 
anglais dans P.A.1..S. International, Socio/o,gical 
Abstract.r, hcon/it, Canadian Business and Current 
/11/airs et dans Lm'ployee Benefits Infosourre. 

9 Revenu des jeunes retraitées: les 30 dernières 
années 
Katherine Marshall 

Cct attcle Sc penclic sur les changcmcnts survenus dans la source, Ia 
repartition et le niveau du revenu personnel des jeunes (de 65 a 69 
ans) retraitécs (Ct retraitCs) a hi suite de l'évolution et de Ia maturation 
des regimes publics et privés de revenu de retraite au cours des 
3() demièrcs années. II permet également d'examiner l'augmentation 
a long terme de l'activité des fcmmes sut-  Ic marché du travail 
(participation, gains ct protection cn madêrc de pensions) comme 
un des facteurs d'attCnuation des écarts entre ic rcvenu des femmes 
ágécs et celui dc icurs homologues masculins. 

18 Gestion a long terme: regimes de pension 
d'employeurs 
Robert D. Anderson 

Pour des millions de Canadiens, ics regimes de pension offerts par 
(IC nombreux employcurs ou syndicats representent l'une des 
principales sources de revenu de retraite. Cet article traite de ces 
regimes de pension dans Ic contexte d'autres programmes de revenu 
de retraite plus connus ct Porte sur Ia strategic dc placement qui 
Icur est connexe. 
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Signes conventionnels 
Lcs signes conventionnels suivints 
sont employés dans les publications de 
Statistijue Canada: 

- nombres indisponibles 
nayant pas lieu de figurer 

- néant OU zero 
-- nombres infimes 
p nombrcs provisoires 
r nombres rectifiés 

confidentiel en vertu des dispositions 
de Ia Loi cur Ia slatistique 
relatives au secret 

Le papier utilisé dans Ia presente 
publication répond aux exigences 
minimales de l'"American National Stand-
ard for Information Sciences - Perma-
nence of Paper for Printed Library 
Materials", ANSI Z39.48— 1984. 

24 Revenu des personnes âgées 
John Mjles 

Les taux de faible revenu chez les Canadiens âgés, mesurés a l'aide de 
la norme relative>> habituelle (personnes dont les revenus corrigés 
sont inférieurs a 50 % du revenu median), sont maintenant parmi les 
plus modérés de l'OCDE. Aux fins du present article, on utilise 
1'Enqu6te sur les finances des consommateurs afin d'exatniner les 
tendances relatives au niveau et a Ia repartition du revenu de 1980 a 
1996 chez les personnes de 65 ans et plus, et Ce, dans le contexte de 
Ia maturation des regimes canadiens publics et privés de pensions 
proportionnelles aux gains. (Adapté d'un rapport analytique publié 
par Statistique Canada et par La Revue canadienne du riel//issement.) 

35 Inegalité du revenu dans les provinces 
Dimitri Sanga 
Dans cette étude, qui porte sur la période de 1980 a 1998, on aborde 
Ic degré d'inégalité qui existe dans Ia repartition du revenu du marché, 
du revenu total et du revenu après impôt au sein de chaque province, 
et on le compare au degré d'inégalité du revenu des autres provinces. 

Numéros déjà parus : ii vous man qiie tin numéro? 

Ne cra:gnec run! Vous pouvez vous procurer les numcros déjà parus de 
L'emploi et le revenu en perspective. 
Voici les etudes publiées dans ces numéros 

Automne 2000 Chômage regard kaléidoscopique Fiscalité internationale 
Charges sociales Syndicalisation Origines rurales 

Eté 2000 	Gains des provinces Offre d'emploi Les charges sociales 
Impót sur Ic revenu Travailleurs du savoir 

Printemps 2000 Les REER Gains des avocats Jeux de hasard Les jeunes 
bénCvoles Des etudes au travail Longues heures et Sante 

Hiver 1999 	Coprenariats Camionneurs Ratios des gains Gains des 
médecins Exportations, PIB Ct cmploi Index cumulatif 

Pour plus d'information, communiciuez avec Statistique Canada, Division de 
la diffusion, Gestion de la circulation, 120, avenue Parkdale, Ottawa 
(Ontario), KIA 0T6, ou composes sans frais Ic numéro 1 800 267-6677. 

L'emploi et le revenu en perspective 

La revue trirnestrielle qui rolls renseigne sur le marché 
du travail et le rei'enu. 
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Message du rédacteur en chef 

• Perspective en ligne 

La premiere version inensuelle en ligne de Perspective a 
paru dans Ic site Web de Statistk1ue Canada le 10 octobre 
2000. Comme nous l'avons mentionné ici auparavant, 
flous désirons ainsi diffuser des analyses liées a l'emploi et 
au revenu plus rapidcment Ct accroitrc I'intégrauon de 
nos produits anaIyiiues. En plus du contenu babituel de 
Perspective, Ia <nouvdlle> version comprend Ic contenu de 
l'ancien Point sur Ia p>pu/ation active de mCme que des 
artides provenant d'autres divisions de Ia Direction des 
enquétcs auprès des ménages et sur Ic travail 
(notamment, Ia Division de Ia statistiquc du rcvenu et Ia 
Division des enquCtes spéciales). 

Chaque numéro en ligne comprend Ia version 
intégraic d'au moms un article (trois par mois au 
maximum). La matiCre diffusée mensueliement sera 
ensuite reprise dans Ia version papier trimestnelle. Un 
an après leur diffusion initiale, les articles seront 
accessibles sans frais dans un module <archives>>, 
actuellemcnt en elaboration. Tous les articles, dcpuis 
ic premier numéro de Perspective en 1989, scront 
acccssibles dans cc module chronologique intégra-
lement consultable. 

L'édition en ligne comprend egalement certaines 
rubric1ues faisant partie de la version trimestricile. Par 
exemple, apparaissent dans Ia Ttibunc>> (analogue a 
(<Forum>>) du courrier provenant des lecteurs, des 
errata et des commentaires sur des sujets relatifs a 
I'cmploi et au revenu. Le module <dndicateurs des de 
l'cmploi et du revcnw> renferme des graphiques bases 
sur les plus récentes statistiques mensuclics disponibles 
tirécs de l'Enquétc sur Ia population active, des 
statistiqucs de l'assurance-cmploi, dc l'EnquCte sur 
l'indice dc l'offre d'cmploi et dc l'LnquCte sur  

l'emploi, Ia rémunération ct les heures. II conticnt 
aussi des liens a Ia page <Jc Canada en statistiqucs> 
dans IC site Web dc Statistique Canada. La version 
imprimCc des <<Indicateurs des de l'emploi et du 
revenu>> reste Ia méme. 

Lc module <<Autres nouvcautcs>> est scmhlablc it 
.aQuoi de neuf?>> puisqu'on y  mentionne les donnCes 
récemment diffusées, les recherches et les produits 
relies a l'emploi et au revcnu, ainsi clue certains congrès 
et activités spéciales it venir. Enfin, nous avons 
incorporc des liens it divers guides et manucls tels que 
ie Guide des données stir Ic marthé dii travail et Ic revenu et le 
Guide tie l'Enqulte stir Ia population active. Lcs utilisatcurs 
peuvent accéder it ces liens par l'entremise du module 
dnformation sur les enquCtesa. En somme, Ia version 
en lignc de Perspective VOUS ouvre la voic it une 
profusion de renseignemcnts sur l'emploi et Ic revcnu 
élaborés par Statistique Canada. 

Nous espérons que Ic numéro mensuel sera pour 
vous une source d'information opportune et utile. On 
peut accéder it Perspective it partir du module <(En 
profondeur>> de Ia page d'accucil principaic du site de 
Statistique Canada (www.statcan.ca). En plus de 
pouvoir communiquer avec les personnes-ressources 
dont Ic nom apparalt dans Ia publication, les 
unlisateurs pcuvcnt nous joindre directement a 
perspcctive@statcan.ca. Comme toujours, nous 
faisons bon accucil it VOS commentaires Ct suggestions. 

Henry Pold 
Rédacteur en chef 
Courricl : henry.pold@statcan.ca  
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De'Pistage des maladies et lesions 
prolessionnelles au Canada: 
, 777'T'1//[J//'I4!PPLi 

Votre accès direct a plus de 27 000 comparaisons entre les 
professions et les causes de décès chez les hommes et les femmes! 

plus en plus souvent, nous I 
entendonslesgensattribuer D e 

/ 
leurs problèmes de sante a leur / 

emploi. Ont-ils raison? Ont-ils un motif valable 	/ " -.••.. 
de le faire? 	 I ' 
Pour Ia premiere fois, Statistique Canada rend publique des 
données, recueillies sur une pénode de 27 ans, qui portent 
sur ces quesflons et preoccupations et ce, dans un seul et 
mOme produit. Ce CD-ROM bilingue facile a utiliser. 
Dépistage des maladies et lesions professionnelles au 
Canada: Mortalité par cause chez les travailleurs, 1965-1991, 
dévoile les liens entre 670 professions et 70 causes de décès. 

Données tout a fait nouvelles 

Dépistage des maladies et lesions pro fessionnelles au 
Canada est le résultat dune étude réalisée auprés denviron 700 000 
travailleurs et travailleuses du Canada - 457 224 hommes et 
242 196 femmes. Représentant environ 10% de la main-dcauvre 
totale du Canada a cette péode, tous ces travailleurs ont exercé 
une profession pendant au moms un an entre 1965 et 1971. lls ont 
ensuite été suivis jusquen 1991. 

FacHité d'utlllsatlon, rapidlté et 
polyvalence 

Avec Dépistage des maladies et lesions pro fessionnelles 
au Canada, Ia recherche dinformation est un jeu denfant. Les 
données peuvent être consultées sous forme de tableaux déjà 
DréDarés. ou elles oeuvent étre maniDulées a Dartir de fichiers 
ASCII et être réutilisées dans un tableur (comme Excel ou Lotus). 
Configuration minimale: Un ordinateur compatible IBM 486 ou 
supérieur. 

Des avenues de recherche 
stlmulantes 

Dépistage des maladies et lesions pro fessionnelles au 
Canada ost destine aux professionnels de Ia sante publigue, cte 
lindustne des assurances, des commissions dindemnisaon des 
accidentés du travail et de sécurité, des travailleurs des ministères 
de Ia sante et du travail des organismes de reglementation, des 
sociétés, des syndicats, des servicer 	n 	' H 

et des.tions relatives auxfemn 

Ce produit de données foumit linformation dont vous avez besoin pour: 

mettre en evidence des comparaisons auparavant insoupçonnées entre des 
professions et la mortalité 

. cibler des sujets a étudier relativement aux risques de mortalité chez les 
femmes et les hommes 

adapter Ies conditionsdetvaiI afin de 

et faire bien dautres choses! 

Ce document précieux pourra servir de fondement a dinnombrables 
projets de recherche! 

Commandez des aujourdhui Dépistage des maladies et lesions 
pro fessionnelles au Canada : Mortalité par cause chez les travailleurs, 
1965-1991 sur CD-ROM (n° 84-546-XCB au catalogue) pour seulement 500 $ 
au Canada (plus les taxes en vigueur) ou 500 $US a Iextérieur du Canada. 

Pour commander, TELEPHONEZ sans frais au 1 800 267-6677, TELECOPIEZ au 
1 877 287-4369 ou POSTEZ votre bon de commande a Statisque Canada, Division 
de Ia diffusion, Gestion de Ia circulation, 120 avenue Parkdale, Ottawa (Ontario) 
K1A 0T6 Canada. Vous pouvez également COMMANDER PAR COURRIEL a 
otder@statcan.ca  ou COMMUNIQUER avec le centre de consuItaon de Statisque 
Canada de votre region, en composant le 1 800 263-1136. 



Dans ce numéro 

• Revenu des jeunes retraitées: 
les 30 dernières années 	... P. 9  

• Gestion a long terme: regimes 
de pension d'employeurs 	

... p. 18 

• Le revenu de retraite provenant des regimes publics 
et privés a contribué a relever Ic revenu relatif des 	• 
femmes de 65 a 69 ans—de 41 % de celui des 
hommes en 1971 a 61 /o en 1997. 

• Les jeunes retraités canadiens misent de plus cn 
plus sur leur revenu de retraite. En 1971, le revenu 
provenant du Régime de pensions du Canada et 
du Régime de rentes du Québec ainsi que des 
regimes privés de pension ne représentait que 14 O/() 

du revenu total des femmes de 65 a 69 ans et 
19 % de celui des hommes. En 1997, le revenu 
tire de ces sources avait augmenté, atteignant 
respectivement 36 % et 46 

• La securité de Ia vicillesse (SV) et le supplement de 
revenu garanti (SRG) combines demeuraient la 
principale source de revenu (34 %) des Jeunes 
retraitées en 1997. Du côté des hommes, Ia SV et 
Ic SRG ne représentaient que 19 % de leur revenu. 

• Le revenu de retraite des femmes a augmenté en 
raison de leur participation accrue au marché du 
travail. Cependant, bien que leur nombre d'anriCcs 
d'activité, leurs gains et leur adhesion a un régime 
de pension se rapprochent de plus en plus de 
ceux des hommes, des differences considérables 
persistent. 

• Les femmes consacrerit encore, en movenne, plus 
de temps par semaine que les hommes au travail 
non rémunéré : 38 heures contre 22 pour Ics 
personnes de 35 a 44 ans. Cela affecte 
naturellement le temps qu'elles peuvent consacrer 
au travail rémunéré (27 heures contre 43 pour les 
personnes du groupe d'âge susmenuonné) et, en 
fin de compte, leur revenu actuel et celui qu'elles 
toucheront a leur retraite. 

• Plus de 5 millions d'cmployés canadiens étaient 
assujettis a un régime dc pension d'emploveur OU 

de svndicat en 1998. L'acuf total dans ces regimes, 
également connus sous le nom de regimes de 
pension agréés (RPA), atteignait plus de 
644 milliards de dollars. Cette somme était de loin 
supérieure a la somme combinée détenue dans le 
Régime de pensions du Canada et le Régime de 
rentes du Québec (deux regimes publics) et dans 
les divers regimes enregistrés d'épargne-retraitc. 

Les ocaisses de retraite en fiducie>>, une forme de 
RPA, ont connu beaucoup de succès grace a 
l'investissement des cotisations dans le marché 
boursier et dans celui des obligations. Les revenus 
de placements provenant de ces sources sont 
devenus plus de 12 fois plus grands ernie 1976 et 
1998, passant de 1,6 milliard de dollars a 20,5 
milliards de dollars. Ils constituent maintenant la 
plus importante source de rcvenu, dépassant 
largement Ia valeur combinéc des cotisations 
d'emploveurs et d'employés. 

• Lcs gestionnaires des caisses de retraite en fiducie 
procCdent aussi a l'achat et a la vente d'actions. Le 
secteur entier affiche un profit net tire de ces 
transactions depths plusieurs années, et les montants 
ont considérablement augmenté depuis 1990, 
atteignant 23,5 milliards de dollars en 1998. 

• I cs gestionnaires des caisses de retraite sont tenus 
par Ia loi de s'assurer que les futurs retraités en 
recoivent les bénéfices. La composition de l'actif 
de même que les strategies de placement qu'ils ont 
choisies au cours des années 90 garantissent pour 
ainsi dire le respect de cette obligation. 
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Faits saillants 

• Pendant les annécs 80, Ic revenu reel moyen dcs 	U 
personncs de 65 ans et plus a augmentC de 10 
un gain dont Ia plus grande partic a profité aux 
personnes âgées sc situant a l'cxtrémitC inféricurc 
de Ia courbe dc repartition du revenu. 

• Revenu des personnes 
âgées 	 ... p. 24 

• Parmi Ic groupe formant Ic cinquième des 
personncs âgées ayant les revenus Ics plus faibles, 
Ic rcvenu disponible a augrnenté dc 31 % entre 
1980 et 1990, comparativement A sculement I 
chez le groupe formant Ic cinjuièmc des personnes 
âgées avant les revenus les plus élevés. 

• Pour les personnes agées se situant dans Ic nivcau 
de revenu inférieur, les changcnicnts étaient Ic 
résultat direct de I'augmentation des prestatiofls 
provenant de trois sources de revenu la sécuritC 
de Ia vIellIesSe, Ic supplement de revenu garanti 
ainsi c'ue Ic Régime de pensions du Canada (RPC) 
ou le Régime de rentes du Québec (RROJ. Pour 
la plupart des personnes âgées, Ia source de revenLi 
qui s'est accrue Ic plus dans les annécs 80 était cellc 
des prestations du RPC OU du RRQ, suivie dii 
revenu des regimes privés de pension. 

• Le RPC et Ic RRQ ont été instaurCs en 1966, mais 
es premieres personnes a recevoir les prestations 
intégraics n'ont Cu 65 ans qu'en 1976. Au debut 
des annécs 80, scules les personnes ig6es les plus 
jcunes avaicnt droit aux prestatlons intégrales. Cette 
situation s'est muditice pendant la décennie et, au 
debut des annCes 90, les revenus de retraite 
dCmontraicnt l'cffet global de cette source de 
revenu. 

• En 1980, 40 °/o des personnes agecs faisaient panic 
du groupe dont Ics rcvcnus étaient ics plus faibies, 
alors que c'était Ic cas dc 20 % de tous les 
Canadiens. En 1995, leur proportion clans cettc 
categorie avait chute a 17 %. 

• Inegalité du revenu dans les 
provinces 	

... p. 35 

FIn 1998, pour chaciuc dollar dc rcvcnu du marché 
(revenu avant impôt et transfcrts) des 20 % des 
families économiqucs ayant Ics rcvcnus ]es plus 
faibles, les 20 % dcs families ayant ics revenus ics 
plus éievés avaicnt en moyennc 14,50 $. Lorsqu'on 
considèrc Ic revenu après impt, ic ratio d'inégalité 
n'était ciue  dc 5,40 $. 

• Au Canada, dc mCme qu'à I'Cchelle provinciale, Ic 
plus grand ratio cI'inégalitC se trouvait dans Ic cas 
du revenu du marché, et cc, pour n'importe queUe 
annéc de Ia période comprise entre 1980 et 1998, 
tandis quc ic plus petit ratio était observe dans Ic 
cas du revenu après impôt. 

• D'aprCs ics inCgalités scion le revenu après impôt, 
I'Ilcdu-Prince-Edouard était la province qui 
prCsentait Ic plus petit écart alors que l'Alberta 
corrcspondait a celle dont Ic ratio d'inégalité etait 
Ic plus grand en 1998. 

• Dc 1980 a 1998, I'écart scion le revenu total (revenu 
avant impôt mais après transferts) entrc Ia province 
avant ic plus petit ratio ct celle avant Ic plus grand 
est passé de 1,40 a 2,20, tandis que celui du revenu 
après impôt est passé de 1,10 a 1,90. 

• Les inegalitCs relatives au rcvcnu du marché ont 
genéralement affiché uric tendance a la hausse. 
Q uant aux deux autrcs mesures du revenu, on 
remarque unc tendance similaire—mais de moindre 
envergure—pour Ia majoritC des provinces. 
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Faits saillants 

• Quoi de neuf? 	 p. 41 
	

Profils des regions postales, 1998 

Cotisants ci tin REER 

• Vient de paraItre 

Lesfemmes an Canada 2000 
Recueil statistique des i/tides de marchi 
Base de données et modèle de simulation de 
poliuques sociales : version 8.0 
Formation des apprentis enregistrés, 1998 

Enquête pilote sur les professions reliées aux 
technologies de l'information, 2000 

I 'tie d'ensemble des nvenus aSricoles 

Statistiques de l'aquaculture, 1999 (données 
provisoires) 

Circonscriptions électorales fédérales 

Revenu familial 
Revenu des ames 
R.evenu et demographie se/on les quartiers 
Profil du rn'enu de Ia population active 
Profil de dependance iconomique 

Diclarants canadiens 
Apercu des salaires moyens et de la répartrnon 

des salaires a la fin des années 1990)>, Le point stir Ia 
population ac/We 
<Nouvelles embauches et cessations d'emploi 
permanentes, 1999>>, Le point sur Ia population active 

Données d'Assurance-emploi 

Les habitudes de dépenses au Canada, 1998 
Rgimes de pension au Canada aperçu statistique et 
tableaux-c/is, P'janrier 1999 
La protection en mature de pensions et ñpane-refraite 
cbeZ les travail/eurs canadiensjeunes et d'4ge intermidiaire: 
1986-1997 
Guide de /'utilisateur: Donnée: dii recensement de 1996 
stir Ic repenu 
Devrait-on revoir les senuls defaible revenit? Un résumé des 
commentairesformules ii /'egard dii document de travail de 
Stalistique Canada 

Nous vous invitons a nous faire part de vos impressions 
sur Ic contenu de 1. emp/oi ci Ic revenu en perspective. Toutes 
observations sur les données seront les bienvenues; 
toutefois, pour êrre publiées, ces communications doivent 
Ctre facruelles et analvtiques. Nous encourageons les 
lccteurs a nous faire part de leurs travaux de rccherchc en 
cours et i nous signaler les nouvelles publications, les 
sources de données et les événements a venir qui 
concernent la main-d'ceuvre et le revenu. 

Statistique Canada se résee Ic droit de sélectionner 
et de reviser les informations reçues avant de les 
publier. Toute correspondance, dans I'une ou l'autre 
langue officielle, doit Ctre adressée au Rédactcur en chef, 
L'emp/oi et Ic rezenie en perspective, immeuble Jean-Talon, 
9 Ctagc, Statistiquc Canada, Ottawa, K1A 0T6. Té]écopieur: 
(613) 951-4179. Courriel perspective@statcan.ca . 
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Certains sujets a venir 

I Bilan de fin d'année 

Line rétrospectivc des changements et des tendances concernant Ic marché du travail en 2000. Cette rubriquc 
annuelle populatre fera partie du numcro en ligne de janvier de Perspecliie. 

• Rajustement du revenu familial scion la taille de la famille et les 
caracteristiques 

On applique, dans cet article, des échcllcs d'équivalcncc aux donnees sur Ic revenu familial aprCs impôt pour les 
années 80 et 90 aIm d'étudier I'incidcncc de Ia tailic ct tic Ia composition de Ia famille sur Ic hicn-Ctre économique, 
et les tendances qui sont conncxcs. 

• Activité sur le marché du travail: perspectives transversales et longitudinales 

Cet article porte sur les facteurs démographiques et économiqucs qui affcctcront les regimes publics de pension au 
cours des prochaines années. On dCmontre comment Ic marché du travail des années 90 s'est différencié de celui 
des décennies précédentes, et si CCS changements sont susccptibles de persister. On dispose de certaines données 
longitudinales afin de tester des hypotheses habitucilement mises a I'essai au moyen d'unc analyse de cohorte 
svnthétiquc. 

• Integration économique des immigrants récents 

A l'aide des donnécs du Reccnscment de Ia population combinecs Ia banque de donnecs lungitudinaics sur 
l'immigration, cet article permet dc comparer Ic taux d'cmploi, Ic taux d'appariement entrc Ic nivcau de scolarité 
et Ia profession, ainsi que Ic revenu d'emploi des immigrants récents avec ceux des diplômés universitaires nCs au 
Canada. 

• Tendances récentes de l'emploi en regions rurales 

Cet article fournit une comparaison rCgionalc dcs tendances récentes du marchC du travail en regions rurales. Aim 
de situer ics tendances dans un contexte plus general, on y presentc aussi les caractéristiques transversales du 
marché du travail associées a ces regions. 

L'EMPLOI ET LE REVENU EN PERSPECTIVE 

Publication trimestrielle sur Ic marché du travail et Ic revenu 
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Katherine Marshall 

A l'instar dc nombrcux pays membres de 
l'( )CDE, Ic Canada traverse une période de 
transition démographique. Commc l'espé- 

rancc dc vie rallonge et que les taux de fCconditC et de 
migraturn nctte baissent, Ic poids démographique des 
ames continue dc s'accroltre. La tendance prendre 
unc retraite htivc, conjuguée a une espérance de vie 
grandissante, a prolongé de beaucoup la durée de la 
retraite, rendant plus cruciale que jamais la planifica-
tion financière de cette période de Ia vie. 

Ces tendances em accru les contraintes fjnancières 
qui pCscnt sur les programmes publics de sécurité du 
revenu de retraite. Les preoccupations relatives a ces 
programmes ont boulcversé Ia politique sociale con-
cernant Ia retraite, et Ia planification du revenu de 
retraitc incombe de moms en moms a l'administration 
publk1ue et dc plus en plus aux particuliers. Cette con-
ception de Ia retraite incite les gens a devenir plus auto-
nomes en misant sur les regimes dc pension 
d'employeurs, sur les comptes de placement fiscale-
ment avantagcux ct sur d'autres placements. La situa-
tion est prcoccupantc pour Ics femmes ágées, qui ont 
toujours touchc un revenu moyen inférieur a celui des 
hommes et beaucoup compte sur le revenu provenant 
de regimes universcls de paiements de transfert a la 
vieillessc. 

En outre, Ia capacité de devenir <autonome sup-
pose qu'on a Cté longtemps actif sur le marché du tra-
vail Ct qu'on a accumulé un revenu suffisant avant la 
retraite, car les prestations versées par Ia plupart des 
regimes de pension sont fonction des gains antéricurs 
et des états de service, et les cotisations a Un compte 
de placement fiscalcment avantageux dependent dans 
unc large mesure du montant qu'on a les moyens 
d'épargner. Mémc si Ia réalité des femmes se rappro-
che aujourd'hui de celle des hommes, des écarts consi-
dérablcs—attribuables au role principal qu'occupent 

Katherine Marshall cit an service de la I)ivision de I'ana/yse 
des en qué/es sur Ic travail el les ménages. On peat communiquer 
avec die au (613) 951-6890 on d marskaistatcan.ca. 

les fcmmes au sein du menage—persistent encore sur 
Ic marchC du travail. Par conséc]uent, on peut suppo-
ser quc La plupart des femmes touchent un revenu de 
rctraitc infCricur a cclui des hommes, prestations de 
l'administration publiquc cxclues. 

Le present article se penche sur l'ampleur du chan-
gement survenu dans la source, Ia repartition et Ic 
niveau du revenu personnel des jeurles retraitées (Ct 
retraités) a la suite de l'évolution et de la maturation 
des regimes dc pension publics et privés. On examine 
le sort des jeunes retraités (dc 65 a 69 ans) car, ayant 
pris leur retraite depuis peu, ils sont visés au premier 
chef par Ics modifications relativement récentes 
apportecs aux prestations prévues par les regimes dc 
pension et aux autres facteurs determinants du revenu 
de rctraitc. Comme ii s'agit des personnes âgées de 
l'avenir, leur revenu initial de retraite est susceptible de 
se maintenir. Autrement dit, on peut considérer les 
personnes de 65 69 ans comme an nouveau contin-
gent de retraités. Les tendanccs du revenu des person-
nes de cc groupe d'áge laissent donc plutôt présager 
celles du revenu futur de Ia population âgée dc 65 ans 
et plus. 

L'article aborde Cgalcment l'évolution long terme 
de l'activité des femmes sur Ic marchC du travail (par-
ticipation, gains et protection en matière de pensions) 
a titre de facteur d'atténuation des écarts entre le 
revenu des femmes âgécs et celui de leurs homologues 
masculins. Enfin, ii traite de l'incidence que l'évolution 
future de Ia vie active des femmes et les rOles sociaux 
actuels pourraicnt avoir sur Ic revenu de retraite des 
femmes. 

Gene étude permet d'analvser le revenu des particu-
lien et, a l'exception de Ia section sur Ic faible revenu, 
passe sous silence celui des personnes avec lesquelles 
ils vivent. Dans Ic cas d'unc personne vivant au scm 
d'une famille, Ic revenu personnel n'est pas révélateur 
du niveau dc vie ni du bien-Ctre économiquc, qui 
dependent plutOt du rcvenu familial (c'cst-a-dire La 
somme des rcvenus personnels des membrcs de la 
famillc). 
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Revenu des jeunes retraitées les 30 dernières années 

On utilise ici le revenu personnel pour montrer 
comment les tendances passées ont influence le revenu 
relatif des hommes et des femmes de 65 a 69 ans et 
comment le revenu des personnes de cc groupe d'ãge 
influencera le revcnu relatif des groupes plus âgés a 
mesure quc vieilliront les personnes de 65 a 69 ans. Lc 
revenu des particuliers de 65 a 69 ans a tendance a 
demeurer stable, mais le revenu familial est instable. 
Le décès d'un conjoint, surtout de celui qui touche Ic 
revenu Ic plus élevé, a souvent un effet dramatique sur 
le niveau de vie du conjoint survivant, mais ne réduit 
pas le revenu personnel de cc dernier. (Si celui-ci 
bénéficie de prestations au survivant, ii peut mCmc 
l'augmenter.) Par exemple, Ic revenu d'une femme 
entre 65 et 69 ans donnc une bonne idée des sommes 
qu'elle touchera bien des années plus tard lorsque, vu 
I'écart entre l'espérance de vie des hommes et celle des 
femmes, elle sera fort probablement veuve et connal-
tra uric baisse de son niveau de vie. 

Aperçu des sources de revenu 
Le revenu des Canadiens âgés provient principalement 
de trois grandes sources, souvent qualifiécs de paliers: 

Premier palier: SV et SRG 
LancCc en 1952, la sCcurité de Ia vieillesse (SV), alliCc 
au supplement de revenu garanti (SRG), est un pro-
gramme gouvernemental de sécurité du revenu visant 
a verser un revenu garanti de base a tous les Canadiens. 
Elle est offerte a tous les citoyens de 65 ans et plus qui 
répondent a certaines exigences en matière de rési-
dence, sans égard ii leur activité antérieure sur le mar-
ché du travail. La SV offre une prestation forfaitaire 
mensuelle entièrement indexée ii l'indice des prix a Ia 
consommation. En 1989, les prestations sont 
devenues imposables Mvles, 2000); depuis, les per-
sonnes a revenu élevé ont dc rembourser Ia totalité OU 

une partie de cc revenu 2 . 

Le SRG est, depuis 1967, un supplement assujetti a 
une evaluation du revenu; il est destine aux personnes 
de 65 ans et plus a faible revenu, dont beaucoup 
dependent presque uniquement de la SV. Un autre sup-
plément de revenu, l'allocation au conjoint, a été ins-
tauré en 1975 ii l'intention des personnes a revenu 
limit63 . Ces deux supplements offerts par l'Etat ne sont 
pas imposables et n'exigent pas de cotisations ante-
rieures. Les administrations provinciales proposent 
egalement des programmes de revenu supplémentaire  

aux personnes âgées a faible revenu, mais ces program-
mes n'ont pas l'envergure de ceux qu'on vient de 
décrire. 

Deuxième palier: RPC ou RRQ 4  
Depuis 1966, ccs regimes d'assurance sociale parrai-
nés par l'administration publique visent a offrir aux 
travailleurs retraités une proportion (a peu près 25 0/s) 

de icur revenu antérieur, jusqu'à concurrence d'un pla-
fond déterminé 5 . Les regimes s'appliquent obligatoi-
rement a tous les travailleurs de 18 ans et plus, quelle 
que soit leur situation par rapport a l'emploi (par 
exemple, employés a temps plein ou a temps partiel 
ou travailleurs indépendants), et tant les employés que 
les employeurs sont tenus de cotiser6 . Les prestations 
sont versées a toute personne de 60 ans ou plus qui a 
travaillé et cotisé au Régime de pensions du Canada 
(RPC) ou au Régime de rentes du Québec (RRQ)', 
mais le montant depend de la période de cotisation et 
des gains annuels movens durant cette période. 

Troisième palier: épargne privée 
ParrainCs par les employeurs, les regimes de pension 
agrCés (RPA), qu'on appelle égalemcnt regimes de pen-
sion <privés>> pour les distinguer du RPC ou du RRQ, 
existent depuis Ia fin du XIXC  siècle, mais sc sont 
rCpandus après Ia Deuxième Guerre mondiale. us sont 
offerts aux travaillcurs par certains emploveurs Ct syn-
dicats afin dc reniplacer une proportion des gains 
antCricurs au moment de Ia retraite. La plupart des 
RPA exigent que l'employé et l'employcur versent des 
cotiSatlonS. Les prestations sont habituellement calcu-
lees d'après un pourcentage fixe des gains pour cha-
que année de service, et la formule vise a remplacer 
environ 60 % a 70 % des gains antérieurs des person-
nes qui comptent un grand nombre d'années de ser-
vice (Statistique Canada, 1996)8. 

I es regimes enregistrés d'épargne-retraite (REER) 
ont ete lances en 1957 pour offrir aux travailleurs mdi-
viduels un encouragement fiscal a épargner en vue de 
Ia retraite. Depuis 1957, le plafond annuel des cotisa-
tions a été rajusté a quelques reprises mais, au fil des 
ans, il cst resté moms élevé pour les participants a un 
RPA quc pour les non-participants. Dcpuis 1991, le 
RE ER permet aux contribuables de cotiser jusqu'à 
18 % dc icur revenu annuel gagné, puis de différer 
I'impôt sur le montant cotise et sur l'intérét ou les gains 
en capital accumulés. 
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Revcnu des jeunes retraitées: les 30 dernières années 

Revenu 

La source du revenu 
des personnes âgées 

s'est modifiée 
La bonification et Ia maturation des 
regimes de pension publics et pri-
yes au Canada ont modifié le type 
dc rcvcnu que les jeunes retraités 
ont touché au COWS des 30 dcrniè-
res annécs. Si Ia proportion des 
hénCficiaircs de prestations de 
rctraite a progrcssé dans le cas des 
dcux sexes, cclle des fcmmes, a 
cause de Icur activitC relativement 
faihic sur Ic marché du travail, a été 
constamment inféricurc a celic des 
hommes. En 1992, par exemple, 
alors quc Ic RPC et le RRQ 
cxistaicnt depuis 25 ans, 89 % 
des hommes de 65 a 69 ans tou-
chaient des prcstations de retraite 
provenant de ces regimes, contre 
seulement 66 % des femmes 
(graphiquc A). Toutefois, comme 
les cotisations a ces regimes sont 
obligatoires et que Ia participation 
des femmes au marché du travail 

s'accroIt, Ia proportion des femmes 
recevant des prestations du RPC 
ou du RRQ a atteint 76 % en 1997 
(en hausse de 10 points de pour-
centage). Celle des hommes est pas-
see a 91 % (en hausse de 2 points). 

En 1997, quelque 50 % des 
hommes et 25 % des femmes de 
65 a 69 ans touchaient un revenu 
provenant d'un régime (Ic pension 
privé9. Depuis 1971, Ia proportion 
s'accroIt tant chez les femmes quc 
chez les hommes mais, contraire-
ment a ce qu'on observe a l'egard 
du RPC ou du RRQ, I'écart entre 
les deux sexes ne s'cst pas encore 
rétréci. L'une des raisons tient pcut-
étrc au fait que la plupart des tra-
vailleurs a temps partiel (qui sont 
surtout des femmes) ont été excius 
des RPA jusque dans les années 80 
(Statistiquc Canada, 1996). 

de méme que Ia 
repartition 

La proportion accrue de bCnéficiai- 
res d'un revenu de retraite des 
deuxième Ct troisiCme paliers 

(regimes publics et privés) a modi-
uié a la fois Ia repartition des sour-
ces de revenu Ct le revenu total des 
nouveaux retraités (tableau 1). Là 
encore, l'incidence sur le revenu de 
retraite s'est fait sentir davantage 
chez les hommes que chez les 
fcmmes. En 1997, le revenu pro-
venant d'un régime de pension 
privé était devenu la principale 
source de revenu des hommes de 
65 a 69 ans et représentait 26 % du 
total, contre 16 (y0  en 1971. Chez 
Ics fcmmes, Ia méme source dc 
revenu ne constltuait que 14 % du 
total, un pourcentage Iegerement 
supérieur a celui de 1971 (12 %). 

Par contre, alors que Ic revenu 
provenant du RPC ou du RRQ 
était presque inexistant en 1971, ii 
representait en 1997 Ic cinquième 
du revenu des retraités des deux 
sexes. Bien qu'ils soient passes de 
5 % en 1971 a 34% en 1997, 
Ia SV et le SRG demeuraient, de 
leur côté, la principale source de 
revenu des femmes. Ii convient de 
mentionner aussi le recul de La 

Graphique A : Malgré une amelioration, proportionnellement moms 
de femmes reçoivent des prestations de retraite. 

Persorines de 65 a 69 ans 

100 	 100 
Prestations du RPCIRRQ 	 Revenu d'un régime de pension privé* 

Hommes 

Hom::s 

Fernmes 

1971 	75 	79 81 83 85 87 89 91 93 95 1997 	1971 	75 	79 81 83 85 87 89 91 93 95 1997 

Source Enquefe sur los finances des consommateurs 
Comprend los pros talions dun RPA el/ou los rentes dun REER. 
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Revenu des jeunes retraitées: les 30 demières années 

Tableau 1 : Revenu total*  selon Ia source 

Hommes de 65 a 69 ans 	Femmes de 65 a 69 ans 

	

1971 	1981 	1991 	1997 	1971 	1981 	1991 	1997 

Total 	 100 	100 	100 	100 	100 	100 	100 	100 
SV/SRG 	 20 	18 	18 	19 	51 	40 	34 	34 
RPC/RRQ 	 3 	13 	17 	20 	2 	10 	17 	22 
Reg. tie pension 

privés 	 16 	17 	23 	26 	12 	8 	13 	14 

Reveriu de 
placements 	19 	21 	12 	7 	20 	27 	20 	12 

Emploi 	 38 	26 	25 	20 	11 	10 	10 	11 
Autres transferts 	4 	5 	5 	8 	4 	5 	6 	7 

$ de 1997 
Revenu moyen 

(aprés imp6t) 22 000 24 000 24 600 23 300 8 900 12 800 14 300 14 200 
Ratio du revenu 

(temmes/hommes) 	 0,41 	0,53 	0,58 	0.61 

Source: Enquète sur los finances des consommateurs 
Base sur le revenu avant impOt. 
Los données pub/lees de 1971 regroupent le revenu d'emp/oi of ce/ui provenant 
dautres transferts; dans cette étude, on s est base sur los tendances passées 
pour estimer une folio repartition. 

déperidance des hommes a l'egard 
du revenu d'emploi, qui est passé 
de plus du tiers en 1971 a un cm-
quième en 1997, cc qui témoigne 
de la baisse de l'activité de ce 
groupe. 

Les hausses proportionnelles du 
revenu de retraite provenant des 
regimes publics et privés ont aussi 
contribué a relever le revenu 
moyen total des femmes de 65 a 
69 ans, qui est passé de 12 800 $ 
en 1981 (en dollars de 1997) 
a 14 200 $ en 1997. Chez les 
hommes, la montéc du revenu de 
retraite a aide a compenser la forte 
baisse du revenu d'emploi, mais 
pas suffisamment pour empêcher 
un léger recul de leur revenu moyen 
total, qui est passé de 24 000 $ en 
1981 a 23 300 $ en 1997. Daris 
l'ensemble, le niveau de revenu des 
femmes s'est rapproché de celui 
des hommes. En 1971, par exern-
ple, les femmes de 65 a 69 ans tou-
chaient 41 o/D du revcnu des 
hommes; la proportion était pas-
see a 53 % en 1981 et atteignait 
61 % en 1997. 

Vivre avec un faible revenu 

La reduction de I'écart de revenu 
se reflète dans les pourcentages 
changeants de femmes et d'hom-
mes ayant un faible revenu. Le fai-
ble revenu est base sur Ic revenu 
familial, et non sur Ic revenu person-
nel (étudié partout ailleurs dans le 
present article). La proportion de 
personnes ayant un faible revenu ne 
depend donc pas seulement de leur 
revenu personnel, mais aussi—chez 
celles qui vivent au sein d'une 
famille—de leur revenu combine 
(c'est-à-dire familial). Quoi qu'il en 
soit, en 1980, quelque 39 % des 
femmes de 65 a 69 ans devaient 
composer avec un faible revenu; 
ainsi, leur revenu familial après 
impôt était inférieur a 50 % du 

revenu corrige'° median de l'cn-
semble des familles et des person-
nes seules, sans egard a l'âge. En 
1997, ce taux était tombé i 9 % 
(graphique B). La proportion des 
hommes de 65 a 69 ans qui vivaient 
avec un faible revenu a aussi reculé, 
mais de façon beaucoup moms 
marquee: cUe est passée de 11 % a 
5 % 

Bref, la proportion des jeunes 
retraités qui touchent des presta-
tions d'un régime de pension 
public ou privé augmente de facon 
constante depuis c1u'existent ces 
regimes. En outre, ces sources 
représentent aujourd'hui une pro-
portion accrue du revenu total. 
Toutefois, la proportion des béné-
ficiaires de ces regimes et Ia 
moyenne annuelle des prestations 
ont toujours été plus faibles chez 
les femmes que chez les hommes. 
Ces écarts se sont atténués quclque  

peu a Ia fin des années 80 et durant 
les années 90 en raison de la hausse 
de l'activité des femmes sur le mar-
ché du travail. Or, quelle était 
I'ampleur de cette activité chez 
les femmes qui ont pris leur retraite 
durant cette période, et comment 
se compare-t-elle avec celle des 
générations plus âgées et plus jeu-
nes? 

Acthrité sur le marché 
du travail 

Les taux d'activité 
convergent 

On peut étudier l'activité antérieure 
sur le marché du travail de plusieurs 
générauons de jeunes retraitécs en 
examinant Ic comportement d'em- 
ploi des femmes au fil des ans. Par 
exemple, les femmes qui étaient 
âgées de 65 A 69 ans en 1999 
vivaient leurs annécs de préretraite 
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Graphique B: La proportion de femmes 
de 65 a 69 ans ayant un faible revenu* 

a reculé considérablement. 

Femmes 

% 

i0 omrn:: 

1980 	1983 	1986 	1989 	1992 	1995 1997 

Source: Enquete sur les finances des consommateurs 
Base sur les mesures de faible revenu (Ia moitié de (a 
valeur mdiane du revenu familial rajusté). 

Le taux d'emploi a temps p1cm (dans ia présente 
étude, l'empioi a temps plein est exprimé en propor-
tion de Ia population faisant partie du méme groupe 
d'âge) a, iui aussi, reculé chez les hommes de 50 
a 54 ans et progressé chez les femmes. Cela étant dit, 
ies hommes ont toujours été proportionnellement 
plus nombreux que les femmes a travailler I temps 
p1cm. En 1999, leur taux d'empioi I temps plein 
était encore considérablement supérieur a celui des 
femmes: 77 %, contre 5 0/ 

La participation des femmes est 
maintenant élevée tout au long 

du cycle de vie 
Si une majorité de femmes participent maintenant au 
marché du travail une décennie avant l'âge 
habituel de la retraite, les taux d'admissibilité I ia 
retraite et de remplacement des gains dependent 
generaiement du nombre d'années de service sur toute 
Ia vie. Une tendance très répandue chez les femmes 
des generations antérieures consistait a se reurer de Ia 
population active durant les années oà cUes éievaient 
leurs enfants, puis I retourner au travail après. Une 
analyse de cohorte servant d'approximation du taux 

en 1984, lorsqu'elles avaient entre 
50 et 54 ans. Scion cette méthode 
d'anaiyse, 54 % des femmes qui 
étaient ágées de 65 a 69 ans en 1999 
participaient a ia vie active au 
debut de la cinquantaine (graphi-
cjue C). Par comparaison, 89 % des 
hommes de 50 a 54 ans partici-
paient au rnarché du travail en 1984. 
Quinze ans pius tot (en 1969), seu-
lement 39 % des femmes de 50 a 
54 ans faisaient partie de Ia popu-
lation active; en 1999, 71 % des 
femmes de cc groupe d'âgc parti-
cipaient au marché du travail. On 
observe La tendance inverse chez ies 
hommes alors que 95 % des 
hommes de 50 a 54 ans faisaient 
partic de Ia population active en 
1969, seuiement 86 % des hommes 
au debut de Ia cinquantaine étaient 
actifs en 1999. 

Graphique C: L'activité des femmes de 50 a 54 ans*  et celle 
de leurs homologues masculins convergent. 

% 
100 	 - 	 -- 

- 	 Hommes 

75 	 Travaillant a temps pIein' 

oationaCtive T 

Travaillant a temps plein** 

25 
1969 	1973 	1977 	1981 	1985 	1989 	1993 	1997 99 

Source: Enquéte sur Ia population active 
Le groupe dâge est de 45 a 54 ans en ce gui conceme les annOes 1969 a 1971. 
Nombre travaillant a temps plein divisé par Ia population. Les donnes sur 
les heures de travail avant 1976 ont un fort pourcentage de valeurs man quantes. 
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d'activité sur toute une vie con-
firme que les taux ont tendance a 
augmenter a mesure que les 
femmes viei1lissent. Pour presque 
tous Ics groupes étudiés, La partici-
pation des lemmes au marché du 
travail était au plus bas lorsque ces 
dcrniêres étaient au debut de La 
trentaine et au plus haut lorsqu'elles 
étaicnt au debut de la cinquantaine 
graphiquc 1)). 

Le taux d'activité avant Ia retraite 
est supérieur non sculement pour 
Ia cohorte née peu après Ia 
Dcuxiêmc Guerre mondiale, mais 
aussi chcz les fcmmcs des généra-
tions plus récentes, en debut et en 
milieu de carriCre. Par exemple, 
seulement 39 ¼ des femmes flees 
entrc 1925 et 1929 participaient au 
marchC du travail au debut de Ia 
quarantaine, contre 81 % des 
femmes nées entre 1955 ct 1959. 
Les femmes d'aujourd'hui ont ten-
dance afficher un taux d'activitC 
élevé tout au long de lcur vie adulte. 
Chez les femmes avant pris Icur 
retraite a la fin des annCcs 90, Ic taux 
d'activitC n'Ctait Clevé quc vers La fin 
de leur vie active. 

Les gains, eux aussi, 
convergent 

Les prestations de retraite 
dependent t Ia lois du nombrc 
d'années de cotisation au régime et 
des gains durant ccs annécs de 
cotisation. Les données de Ia sec-
tion précédente laissent entrevoir 
une progression soutenue du nom-
bre d'années pendant lesquelles les 
femmes peuvent cotiser a un 
régime dc pension, contre un leger 
recul chcz les hommes. La presente 
section se pcnche sur les gains des 
femmes et des hommcs. 

Pour un certain nombre de rai-
Sons qu'on ne mentionnera pas id, 

les femmes ont constamment 
gagné moms que les hommes. 

Toutefois, i l'instar dc Ia tendance 
des taux d'activité, l'écart cntrc Ics 
gains des femmcs Ct ceux des 
hommes s'est rétréci au cours des 
30 dernicres années. En 1967, Les 
gains des fcmrncs qui travailLaicnt 
toure l'annCc a temps plcin corres-
pondaicnt a 58 ¼ (IC CCLIX des 
hommes; en 1997, ils atteignaicnt 
72 ¼ (graphique F). I)c plus, 
comme on l'a vu prCcCdemment, 
non seulemcnt Ics jeunes femmes 
affichent aujourd'hui un taux d'ac-
tivité plus élevé que jamais, mais 
dies ont aussi fait les progrés Les 
plus importants au chapitre 
du revenu gagnC par rapport a 
celui des hommes. A Ia fin des 
annécs 90, par exempie, Ics gains 
des femmes de 25 ii 34 ans qui tra-
vaillaient toute l'annCe ii tcmps p1cm 
correspondaicnt a près de 8() 0/u dc 
ceux de leurs homologues mascu-
lins. Cela étant dit, les fcmmes qui 
rravaillaient a temps p1cm et qui ont 
pris leur retraite Ia tin des annécs 
90—c'est Ic groupe sur IcqueL on 
porte unc attention particulière—ne 

gagnaient qu'cnviron 60 ¼ des 
gains des hommes durarn les annCes 
qui ont précédC leur retraite (dies 
avaient de 45 i 54 ans au debut des 
années 80). 

La participation des 
femmes aux regimes de 

pension privés est en 
hausse 

En matiCre de revenu (IC retraite 
personnel moyen, le montant pro-
venant des regimes de pension 
depend de trois variables: Ic nom-
bre d'années de cotisation, Ic niveau 
des gains durant ces annécs et Ia 
probabilité d'avoir cotisé. La troi-
sième variable nc joue aucun role 
dans Ic cas du RPC et du RRQ, 
puisque cc sont des regimes univer-
sels. Par contrc, Ics regimes de pen-
sion privés sont moms globaux; Les 
proportions d'honimes et de 
femmes qui v participent ont donc 
une incidence sur Ic niveau (Ct Ia 
composition) du revenu de retraite 
rnoyen mesuré pour l'ensemble dc La 
population. 

Graphique D: II y a eu un changement spectaculaire 
quant a I'activité des femmes. 

Taux d'activité des femmes (%) 
100 

Année de naissance 
90 

80 	1965à1969._- 

70 	 1955à1959 

60 1945 a 1949 

29 
40 

50 

30 
30à34ans 	40ã44ans 	50à54ans 

Debut de carrière 	Mi-carrière 	Fin de carrière 
Age 

Source Eriquete sur Ia population active, 1969 a 1999 
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Graphique E: Les gains moyens des femmes tirent encore de l'arrière 
par rapport a ceux des hommes. 

Gains des femmes en % de ceux des hommes 
90 	-- 	- 

80 	 Age:25a34ans 
(travaillant a temps plein) 

S 
• • • 70 

Age: 15 ans et plus 
(travaillant a temps plein) 	---- 

60 	-- 	Age : 45 a 54 ans 

50 	
(travaillant a temps plein) 	 15a: etplus 

(tous les travailleurs) 

40 	 -- - - 	 - 	 -- 

67 691971 	1973 	1975 	1977 	1979 	1981 	1983 	1985 	1987 	1989 	1991 	1993 	1995 	1997 

Source: Enquete sur les finances des corisommateurs 

Les femmes sont aujourd'hui plus nombreuses a 
paruciper a un RPA, et cc, pour deux raisons principa-
les: leur taux d'activité a progressé, de même que leur 
accès a ce type de régime. En 1983, quelque 36 o/  des 
femmes qui occupaient un emploi rémunéré partici-
paient a un RPA; en 1998, Ia proportion atteignait 39 o,/ 
(tableau 2). Le taux de couverture des employees a 
augmdnté dans une large mesure parce qu'une modifi-
cation apportée a la loi oblige les employeurs qui 
offrent un RPA a inclure les travailleurs it temps par-
tie!. A l'opposé, le taux de couverture des hommes a 
chute, passant de 52 % en 1983 a 42 % en 1998. Cela 
est principalement attribuable aux baisses proportion-
nelles de l'emploi dans des domaines comme la fabri-
cation et le secteur public, branches d'activité oü les 
emploveurs sont plus susceptibles d'offrir un RPA. 

A long terme, les femmes retraitées peuvent être 
presque aussi susceptibles que les hommes de toucher 
une rente provenant d'un RPA. Toutefois, étant donnC 
l'écart des gains entre les deux sexes, Ic niveau des pres-
tations ne sera pas le méme. En effet, plus de 70 % 
des participants it un RPA adherent it un régime qui 
calcule les prestations de retraite en pourcentage des 
gains antérieurs. Pour Ia grande majorité de ces parti-
cipants, les rentes sont donc constituées it raison de 
2 % par année de service. La rente annuelle moenne 
correspond donc a 2 % des gains, multiplies par Ic 
nombre d'années de participation au régime. 

Tableau 2 : Portée des RPA et 
cotisations a un REER 

Employés 	Déclarants de moms de 65 ans 
participant 	ayant cotisé a un REER, 
a un APA 	et cotisation médiane 

Hommes Femmes 	Hommes 	Femmes 

1983 52 	36 	1994 	37 	2800 	27 	2000 
1985 50 	36 	1995 	38 	2800 	30 	2000 
1987 48 	36 	1996 	39 	3000 	31 	2000 
1989 47 	37 	1997 	39 	3000 	32 	2 100 
1991 49 	41 	1998 	40 	2900 	30 	2000 
1993 47 	42 
1995 44 	41 
1997 42 	40 
1998 42 	39 

Sources : Recensement des caisses de retraite en 
fiducie; Division des données régionales et 
administra fives 

En cc qui concerne les REER, environ 3 femmes 
sur 10 et 4 hommes sur 10 vcrsaient des cotisations it 
Ia fin des années 90, et les femmes v consacraient un 
montant representant it peu prCs les dcux tiers dc cclui 
des hommes (2 000 $ contre 2 900 $ en 1998). 
Comme dans le cas des RPA, le taux et Ic montant des 
cotisations des femmes sont inféricurs en raison de leur 
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taux d'activité et de leurs gains moycns plus faibles quc 
ceux des hommes' 2 . Toutefois, certaines femmes peu-
vent bénéficier des regles régissant les REER, qui per-
mettent aux personnes gagnant un revenu de verser 
des cotisations au nom du conjoint a plus faiblc 
revenu et de se prévaloir d'unc deduction fiscale 13 . Bien 
que les taux de participation a un REER puissent cons-
tituer un indicateur utile de Ia planification de Ia 
retraite, les niveaux d'accumulation a vic sont plus 
révélateurs; cependant, on ne les conrialt pas a l'heure 
actuelle' 

Revenu, activité stir le marché 
du travail et roles sociaux 

Scion bien des facteurs des lies aux prestations de 
retraite—nombre d'années d'activité sun ie marché du 
travail, niveau des gains ct participation a un régime de 
pension—, la réalité des fcmmes Se rapproche de ceile 
des hommes. Cette tcndance confirme, dans uric cer-
tame mesure, Ia convergcnicc des roles traditionnels de 
l'époux en tant cjue soutien economique et de l'épouse 
en tant que soutien ménager. Des données récentes sur 
l'empioi du temps montrent que si cette repartition 
des rOles survit toujours, les femmes consacrent néan-
moms plus de temps en moyenne au travail rémunéré 
et les hommes, plus de tcmps aux travaux ménagers, 
aux soins aux enfants et a d'autres travaux non rému-
nérés. Toutefois, malgré une certainc <<fusion>> des 
rOies, les femmes assument encore La plupart des obli-
gations du ménage et de Ia famille (tableau 3), cc qui 
réduit Ic temps qu'ellcs peuvent consacrer au travail 
rémunéré et, en fin de compte, leur prospérité écono-
mique <Mêmc Iorsque les femmes travaillent ii l'exté-
rieur du foyer, dies assument géneralement Ic plus gros 
des responsabilités de la maison et de la famille. Cela 
influe sur l'avancement de leur carriCre et leur capacité 
de gagner leur vie>> (Townson, 1995). Donc, étant 
donné Ia distinction qui persiste entre les rOles, ii est 
pcu probable que l'activité des fern rncs sur le marché 
du travail coincide avec celle des hommes dans un aye-
fir rapproché. Cela signific que l'écart entre Ics reve-
nus de retraite persistera, puisc1ue Ia capacité d'épargncr 
depend du niveau des gains. En outre, les prestations 
de retraite dependent du nombre total d'années de 
service et des gains antérieurs; si certains RPA tienncnt 
compte du role des femmes au chapitre des obliga-
tions familiales' 5 , la plupart ne le font pas. 

Tableau 3 : Heures de travail moyennes 
par semaine 

Rému- Non rému- 
Age 	 Total 	nOrOes 	nérOes* 

15 a 24 	Hommes 	31 	 22 	 9 

	

Femmes 	34 	18 	17 

	

35 a 44 Hommes 	65 	43 	 22 

	

Femmes 	64 	27 	38 

	

55 a 64 Hommes 	46 	23 	 23 

	

Femmes 	47 	13 	34 

Source En quOte sociale gOnOrale, 1998 
Comprend les travaux mOnagers, le magasinage, les 
soins aux en [ants, les activités iiées au soutien social 
et au benévolat. 

Conclusion 
Les jcuncs retraités canadiens misent de plus en plus 
sur lcur revenu de retraite et sur leur Cpargne person-
nellc. Par exemple, en 1971, le revenu provenant du 
Régime de pensions du Canada et du Régime de rentes 
du Québec ainsi que des regimes de pension privés ne 
rcpresentait que 14 % du revenu total des femmes de 
65 a 69 ans et 19 % de celui des hommes du mCme 
groupe d'ãge. En 1997, les chiffres correspondants 
atteignaient respectivement 36 % et 46 o,/•  Toutefois, 
malgré un certain rétrécissernent dc l'écart a Ia fin des 
annCcs 80 et durant ies années 90, le pourcentage des 
femmes qui touchent des prestations de retraite et Ic 
montant moyen de ccs dernières demeurent considé-
rablement infénieurs a ceux des hommes. 

La reduction de l'écart entre Ic revenu de retraite 
des femmes et celul des hommes a Ia fin des annécs 90 
est attribuable en partie a une vie active plus longuc 
des femmes retraitées depuis peu. L'écart de revenu 
continuera sans doute a s'atténuer dans l'avenir, car Ic 
taux d'activitC des jeunes fenimes d'aujourd'hui est 
encore plus élevé. Toutefois, comme les femmes assu-
ment encore Ia plupart des tâches ménagères et fami-
hales, ii serait irréaliste de s'attendre a cc que leur vie 
active corresponde a cel]e des hommes, du moms pour 
un certain temps. Par consequent, i] cst égaiement peu 
probable que le revenu de retraite des femmes en 
vienne a coIncider exacterncnt avec celui des hommes. 

Perspective 
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N Notes 
1 La mesurc dans laqucile le revenu initial de retraite se 
maintient dépcnd en grande partic de Ia source dc revenu. Les 
regimes dc pension indexes (publics nu privés), de mCmc quc 
les paiements de transfert gouverncmentaux indexes, préser-
vent Ic pouvoir d'achat clu revenu touché a l'âge dc 65 a 
69 ans. La valeur d'un régime de pension privé a prestations 
fixes s'effrite sous l'effet de I'inflation. Lc rcvcnu dc place-
ments, dans Ia mcsurc øü ii provient de versements d'intérCt, 
a tendance a varier en fonction du taux d'intérét en vigucur. 

2 Depuis quciques années, Ic montant verse en vertu de Ia 
SV au cours d'une annéc est fondé sur Fe revenu de l'annCe 
précédente, cc qui a ii peu près Ic mêmc effet que d'imposer 
La prestation une fois ciu'elIe  est versée. 
3 Cette prcstation est offerte aux personnes de 60 a 64 ans 
qui sont mariCes a des bénéficiaires ilu SRG (ou aux conjoints 
survivants de bénéficiaircs décédés). 

4 Le Régime de rentes du Québec est administré par Ia 
province de Québec mais, dans le present article, on Ic 
considCre comme identique au Régime de pensions du 
Canada, qui cst en vigueur dans Ics neuf autres provinces et 
dans les trois territoires. 
5 Le plafond est fondé sur une estimation des gains 
annuels moyens; ii est rajusté réguliérement. 

6 Les travailleurs indépendants doivent verser au RPC ou 
au RRQ les cotisations de l'employé et celies de l'employeur. 

7 Pour avoir droit aux prestaflons, les travaillcurs doivent 
avoir cotisé au RPC au moms une fois ou au RRQ pendant 
au moms un an. 
8 Dans bien des cas, les regimes de pension d'employeurs 
ont été (intégrés>) au RPC ou au RRQ afin d'atteindre Ic ratio 
de remplacement des gains (par exempie, 50 %) en combi-
nant les prestations respectives des regimes. 
9 Certaines femmes ont peut-être reçu des prestations au 
survivant, mais leur proportion était sans doute faible dans 
Ic groupe d'age de 65 a 69 ans. 
10 Le revenu n'a été corrigé que pour Ia taille de Ia famille. 

11 L'analvse de cohorte des données transversales permet 
d'établir des estimations des taux d'activité sur route une vie; 
toutefois, dc ne révèle rien sur Ic mouvement des femmes 
rejoignant Ia population active ou en sortant, qui compte 
pour beaucoup dans Ic calcul du nombre total d'années de 
service. Pour connaltre Ic nombre et Ia durée des interrup-
dons de travail des femmes au cours des 30 dernières années, 
on a besoin de données longitudinales. 

12 Les femmes, lorsque considérCes comme Un groupe, 
sont moms susceptibles de cotiser a un REER que les 
hommes, traduisant ainsi lea gains plus élevés de ces derniers. 
Plus Ic revenu est élevé, plus Ic taux de participation a un 

REER i'est aussi, et Ce, Ia fois pour les hommes et les 
femmes. En procédant A une désagrégation scion Ic revenu, 
Ics femmcs soflt plus suscepobles quc ics hommes de cotiser 
a un REI.R pour chaquc nivcau dc revenu (Statistique 
Canada, 1999). 
13 Vcrser des cotisations au nom do conjoint n'est pas trés 
répandu. En 1989, sculement 3,4 % des cotisants A un REER 
ont verse Ia totalité ou une partic dc Icur cotisation au nom 
du conjoint; 98 % ile ces cotisants Ctaicnt des hommes 
(Frcnken, 1991). 

14 Mcnéc en 1999, I'EnciuCtc sur Ia sécurité financiCrc, dont 
les rCsultats seront publtés en décembre 2000, devrair fournir 
des renseignemcnts iniportants sur l'épargne totale invcstic 
dans les REER. Ii s'agira egalcment do premier cxamen, 
dcpuis 1984, des sommes invcsties hors REER et de la valcur 
des actifs non financiers, dont les logements; ccs deux 
éléments sont importants pour évaluer Fe bien-étre économi-
que des retraités. 

15 Le régime de pension de Ia fonction publique fédérale 
permet aux employCs de prendre jusqu'a cinq anriées de 
congC pour s'occuper des enfants d'ige préscolaire; les 
cmployés peuvcrit alors <rachcter ces annCcs de service 
ouvrant droit a pension Iorsqu'ils retournent au travail. 
1.'option de rachat cst égalcmenr offerte pour d'autres types 
de congé prolongé. 
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Robert D. Anderson 

Certains aspects des programmes de revenu de 
retraite du Canada sont hien connus de Ia 
majorité de la population. Le gouvernement 

fédéral et celui du Québec assument Ia responsabilité 
du Régime de pensions du Canada (RPC) et du 
Régime de rentes du Québec (RRQ), et les choix opé-
rés par les ministres concernés font l'ob jet de débats 
publics et législatifs. Le Régime enregistré d'épargne-
retraite (REER) est un autre é]Cment bien connu dc Ia 
planification de la retraite. 

Par contre, les gens connaissent moms unc autrc 
forme d'épargne-retraite, soit les regimes de pension 
offerts par de nombreux emploveurs ou syndicats. Ces 
regimes représentent pourtant l'une des principales 
sources de revenu de retraite de millions de Canadiens. 
Les sommes qui y  sont versées sont investies dans unc 
vaste gamme de marches financiers afin que les cotisants 
puissent profiter des bénéfices qui en découlent au 
moment de leur retraite. 

Le present article traite de ces regimes dc pension 
dans le contexte general des grands programmes (IC 
revenu de retraite et porte sur Ia strategic dc place-
ment qui leur est connexe. 

Afin de les distinguer du RPC et du RRQ, deux 
regimes publics, les regimes de pension d'cmploycurs 
ou de syndicats sont souvent appclés <<regimes privéso 
(figure). On les appelic égalcment les regimes de pen-
sion agréés (RPA) car us doivent Ctre agréés auprès de 
1'Agence des douanes et du revenu du Canada 
(ADRC) et par l'une des autorités de surveillance des 
pensions. Ces regimes sont offerts par les employeurs 
ou les syndicats des secteurs public et privé de l'éco-
nomie. 

Robert D. Anderson est an service tie Ia l)ivision de Ia 
statistique du revenu. On pent communiquer avec mi an 
(613) 9514034 on a rvbert.anderson@statcan.ca. 

Figure : Programmes de revenu de retraite 

Répondant 

Administration I I 	Employeurs/ I 
publique 	I I 	syndicats I 	particuiiers 
(regimes 	I I 	(regimes I publics) 	I I 	privés) I 

SV,SIRG  RPAt 	 REER" I 	I e tAAC*  

RPC et RRQ 
* 	Sécurité de Ia vieillesse, supple- 

ment de revenu garanti et alloca-
tion au conjoint 
Régime de pensions du Canada et 
Régime de rentes du Québec 

Supplements Regimes de pension agrees 
provinclaux pour tt 	Regimes enregistrés dépargne- 
les personnes a retraite 

faible revenu 

Importance relative des différents regimes 

L'évaluation des regimes, selon qu'elle se fonde sur le 
nombre de participants ou sur l'acuf accumulé, donne 
deux images différentes de l'importance relative de 
chacun 1  (graphique A). Sous l'angle du nombre de par- 
ticipants, les regimes publics (RPC et RRQ) sont de 
loin les plus imposants puisqu'on y retrouvait 13,7 mil- 
lions de cotisants en 1998. La cotisation a ces regimes 
est obligatoire pour Ics travailleurs qui occupent un 
emploi. Lcs REER comptaient environ 6,1 millions de 
cotisants, cc qui manifeste bien Ia popularité de ces 
produits de planification de Ia retraite facilement 
accessibles. Enfin, plus de 5 millions de personnes 
étaient assujetties a un RPA. 
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Gestion A long terme : regimes de pension d'cmplovcurs 

Graphique A: Les regimes publics aftichent 
le plus grand nombre de cotisants; les RPA 

aft ichent l'actif le plus important. 

MiHions 	 $ (milliards) 
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Source: Recensement des caisses de retraite en 
fiducie, 1998 

La comparaison cntrc les regimes Scion leur actif 
accumulC offre ccpendant un tableau different quant a 
leur importance relative. Le RPC ct le RRQ-a ant le 
plus grand nomhrc de cotisants-détcnaient un actif 
dc moms de 50 milliards de dollars a Ia fIn dc 1998, cc 
qul les place au dernier rang des trois regimes. L'actif 
accumulé dans les RFER s'élevait a 241 milliards de 
dollars, tandis que cclui accumulé dans les RPA-ayant 
le plus petit nornbre de cotisants-atteignait 644 mu-
liards de dollars 2 . 

La valeur de l'actif s'est accrue de 138 % pour Ics 
RPA et de 200 % pour les RF.ER au cours de ia 
période de 1988 a 1998. A l'opposé, l'actif combine 
du RPC et du RRQ a diminué (tableau). 

Mécanismes de financement 
Lcs RPA sont Ic plus souvcnt finances au moyen d'un 
accord de fiducie. Les sommes relevant de Ia piupart 
des autres RPA sont dCtcnues en fonction d'une dis-
position de rcvcnu consolidc qui est administrée par le 
gouvernement fédCral et ccrtains gouvernements pro-
vinciaux. Ces dispositions couvrent Ia plupart des 
fonctionnaires fédéraux, Ic personnel de Ia GRC et les 
membres des Forces armées. Certains RPA sont éga-
lcment finances par l'entrcmise de contrats de compa-
gnies d'assurances et par les rentes du gouvernement 
du Canada, bien que les sommes ainsi détenues soient 
relativement petites. Une caractéristique commune a 
tous les RPA est leur mode de traitement fiscal par 
I'ADRC : les montants cotisés A ces regimes ne sont 
pas imposes, mais les prestations versécs Ic sont, Lcs 
RPA different les uns des autres en cc clui  concerne Ic 
mécanisme de financement, les modalités et condi-
tions, ainsi que Ic placement des fonds. 

Un mécanisme de financement est défini au moyen 
d'un document juridique dlui  décrit l'obligation des 
gcstionnaires des caisses de rctraite (par exemple, une 
société de fiducic ou unc compagnie d'assurances) a 
l'endroit du régime de pension. La convention de 
gestion financiCrc est enregistree auprès de I'organisme 
de rCglementation competent en matiCre de pensions 

Tableau : Actif accumulé au chapitre des programmes de revenu de retraite, au 31 décembre 

1988 	 1990 	 1992 	 1994 1996 1998 

(milliards) 	(milliards) 	(milliards) 	(milliards) (milliards) (milliards) 

Total 	 402,1 	100,0 	489,2 	100,0 	588,5 	100,0 	691,1 	100,0 803,5 100,0 935,0 100,0 

RPC et RRQ 	50,8 	12,6 	55,0 	11,2 	56,9 	9,7 	54,4 	7,9 51,6 6,4 49,4 5,3 

RPA 	270,8 	67,3 	324,2 	66,3 	384,3 	65,3 	452.7 	65,5 528.1 65,7 644,4 68,9 

En tiducie 	156,1 	38,8 	198,1 	40,5 	235,4 	40,0 	290,8 	42,1 351,1 43,7 438,3 46,9 

Gouvernement 	86,3 	21,5 	95,0 	19,4 	112,8 	19,2 	121,6 	17,6 137,0 17,0 160,7 17,2 

Autre' 	28,3 	7,0 	31,1 	6,4 	36,1 	6,1 	40,4 	5,8 40,0 5,0 45,4 4,9 

REER' 	80.5 	20,0 	110,1 	22,5 	147,3 	25,0 	184,0 	26,6 223,8 27,9 241,2 25,8 

Source : Recensement des caisses de retraite en fiducie 
Nota : Les va!eurs monétaires tie sont pas corrigées en fonction de fin flation. 
• 	Comprend les contrats de compagnies d'assurances et les rentes du gouvememeni du Canada. 

Les reserves dans Ies REER autogeres ne sont pas comprises. 
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Cotisations d'employeurs 

Participants actifsaux RPA 

A-M Nis M.  
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Gestion a long terme regimes de pension d'employeurs 

ou auprès de l'ADRC. Les modali-
tés du régime precisent, entre autres, 
les personnes qui sont admissibles 
au régime ou celles qui sont obli-
gées d'y adherer, les cotisants, les 
prestations qui seront versées et les 
conditions du versement, ainsi que 
les modes permis de placement des 
actifs de la caisse de retraite. 

A l'instar du RPC et du RRQ, 
un bon nombre de RPA requièrent 
des cotisations d'employés, mais ce 
n'est pas le cas de tous les RPA. Les 
regimes <<contributifsx. regroupent 
environ 73 % de tous les partici-
pants a des RPA, y  compris prati-
cluement tous les participants du 
secteur public. Les regimes non 
contributifs sont offerts presque 
exciusivement par des employeurs 
du secteur privé. 

Placement des fonds 
Les sommes détenues en vertu d'un 
accord de fiducie (<caisses de 
retraite en fiducie>>) sont investies 
dans les marches financiers. Celles 
dCtenues en vertu d'une disposition 
de revenu consolidé ne l'étaient pas 
jusqu'à r6cemment3  les cotisations 
des employés faisaient partie des 
recettes fiscales générales et n'étaient 
pas investies ni destinées au verse-
ment futur de prestations. 

Le reste de cet article porte sur 
les caisses de retraite en fiducie, qui 
représentent 68 % de tous les actifs 
des RPA. Ce sont les somrnes 
constituant ces caisses de retraite qui 
sont investies dans les marches 
financiers. Leur croissance explique 
en grande partie l'augmentation de 
Ia valeur totale des RPA. 

En 1998, les caisses de retraite 
en fiducie avaient un acuf disponi-
ble d'un peu plus de 438 milliards 
de dollars a investir dans les 
marches financiers. En plus des 
cotisations des employés et des 
employeurs, diverses sources de  

revenu composent ces caisses de 
retraite revenus de placements 
provenant des intérêts sur obliga-
tions et des dividendes en actions; 
profits tires de Ia vente de titres 
(actions et autres types de partici-
pation au capital); placements 
immobiliers et hypothécaires, de 
mCme que placements a court 
terme. L'importance de certaines 
de ces sources a considérablement 
change au fil des années, suivant 
l'évolution des différentes forces 
économiques et des strategies de 
placement (graphique B). 
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Le changement le plus remarqua-
ble survenu au cours des deux der-
nières décennies est peut-étre Ia perte 
de l'importance relative des cotisa-
lions comme source de revenu. Cela 
étant dit, pendant la période étudiée 
(de 1976 a 1998), les cotisations ont 
presque quadruple, passant de 
3,4 milliards de dollars a 13,0 mil-
liards de dollars (graphique C). 

Si les cotisatlons oat diminué en 
importance relative, c'est parce que 
les revenus et recettes provenant 
d'autres sources ont augmenté plus 

4 
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0 

Graphique B : Dans le cas des RPA en fiducie, l'importance 
relative des sources de revenu a considérablement change. 

Part (%) 
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Source: Recensement des caisses de retraite en fiducie 

Graphique C: Même si leur importance relative a diminué, les 
cotisations totales aux RPA en fiducie ont augmenté. 

Cotisations (milliards de $) 	 Participants (millions) 

10 	- 	 - 	----- 	 -- 	 5 

Source: Recensement des caisses de retraite en fiducie 
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rapidement. Par exemple, les 
revenus de placements (en grande 
partie sous forme d'intérêts sur 
obligations et de dividendes en 
actions) sont devcnus plus de 12 
fois plus grands cntre 1976 et 1998, 
passant de 1,6 milliard de dollars a 
20,5 milliards dc dollars. En 1983, 
us sont devenus Ia plus grosse 
source de revenu, dépassant 
les cotisations combinées d'em-
ployeurs et d'emplovés. La valeur 
des revenus de placements a crü 
chaquc année au cours de la 
période, a l'exception d'une très 
légere baisse en 1991. 

Le revenu de placements est 
étroitement lie aux taux de rende-
ment des obligations, qui suivent 
habituellement dc près les taux 
bancaires. Ainsi, il augmente plus 
pendant ics periodcs oü Ic rende-
ment des obligations est élevé que 
durant celles oii Ic rendement des 
obligations est has. Par exemple, la 
hausse des taux de rendement des 
obligations au debut des années 80 
s'est traduite par une augmentation 
annuelle importante des revenus de  

placements; a l'inverse, pendant 
presquc tout le reste des années 80, 
Ia chute des taux de rendement des 
obligations a ralenti la croissance 
des revenus de placements des cais-
ses de retraite. Depuis quciques 
annécs, les taux de rendement des 
obligations sont relativement fai-
bles et réduisent la croissance 
annuelle des revenus de placements 
des caisses de retraite en fiducie 
(graphique D). 

Les gestionnaires des caisses de 
retraite en fiducie procèdent aussi a 
l'achat et a Ia vente d'actions. Le 
secteur entier affiche un profit net 
tire de ces operations pour toutes 
les années de la période étudiée, et 
les montants ont augmente consi-
dérablement depuis 1990, attei-
gnant 23,5 rnilliards de dollars en 
1998. L'année 1996 represente un 
point tournant, car c'est alors que 
les profits de Ia vente de titres 
(actions) ont egale les revenus de 
placements comme source de 
revenu (18,9 milliards de dollars 
dans les deux cas). 

Sécurité et croissance 
Les gestionnaires des caisses de 
retraite en fiducie sont tenus par Ia 
loi dc s'assurer que les actifs gérés 
ne sont pas en danger. us doivent 
agir avec circonspection en prenant 
leurs decisions de placement. La 
norme veut qu'une caisse de retraite 
ait environ de 35 % a 40 % de ses 
acufs en obligations et de 35 % a 
40 % de ses actifs en actions ou 
dans des foods d'actions corn-
muns; le reste devrait être en liqui-
dités, en placements a court terme, 
en biens immobiliers ou en avoirs 
hypothécaires. L'affectation de 
35 % a 40 % des fonds au marché 
boursier nécessite une strategic 
expressement axée sur le versement 
de prestations de retraite, puisque 
c'est là l'objectif financier des pla-
cements des caisses de retraite. Une 
façon d'investir dans le marché 
boursier consiste a s'aligner sur La 
composition d'un indice comme le 
TSE 300. Autrement dit, les ges-
tionnaires des caisses de retraite 
achèteraient des actions des sec-
teurs des communications, des 
transports et de la vente au detail 
(Ct des autres secteurs) dans Ia 
mCme proportion que ces secteurs 
sont représentes (pondérés) dans 
l'indice. Cette strategie se bode sur 
le fait qu'à long terme, tous les 
indices principaux ont affiché une 
augmentation de valeur. Toutefois, 
Ia composition de l'indice change 
egalement au fil du temps et, par 
consequent, nécessite une revision 
dc la composition de l'acuf d'une 
caisse de retraite après queIcues 
annCes. Cette strategic, entre autres, 
a été largement utiliséc par les ges-
tionnaires des caisses de retraite en 
fiducie. 

Le RRQ permet d'investir dans 
les marches financiers depuis un 
certain temps déjà, tandis que le 

Graphique D: Dans le cas des RPA en fiducie, 
les revenus de placements sont étroitement lies 

aux taux de rendement des obligations. 
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Sources: Enquête trimestrielle sur les caisses de retraite en fiducie, CANSIM 
* Quatrième trimestre par rapport a celui de I'année précEdente. 
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RPC n'a permis d'investir dirccte-
merit dans des actions que récem-
mc nt 

Quand acheter et vendre 

Graphique E : Si les gestionnaires de caisses de retraite en 
fiducie vendent lorsque les indices du marché 

montent, les profits augmentent. 

Indice TSE 300 (milliers) 	 Profits (milliards de $) 

1976 1978 1980 1982 1984 1986 1988 1990 1992 1994 1996 1998 

Sources: Recensement des caisses de retraite en fiducie; CANSIM 

Si Ics gestionnaires des caisses de 
retraite décident de vendre des 
actions afin de réaliscr des profits, 
la croissance annucile de ccs der-
fliers reflCtera Ia croissancc anriuelle 
d'un indice du marché boursier 
graphique E). La montée du TSE 
30() aussi bien quc des profits des 
caisses de retraite se poursuit de 
facon constante depuis 1992. Des 
1994, les gcstionnaires en étaient a 
vendre rapidement pour tirer parti 
de Ia montée du cours du marché, 
cjuitte a réinvcstir ensuite les profits 
pour acheter, puis vendre, d'autres 
actions. 

Ces decisions c1uant a acheter ou 
vendre sont prises au cours des 
années, et non au flu des loutS oU 

des mois. Les gestionnaires des 
caisses de retraitc nc suivent pas Ic 
marché a Ia minute prés, c'cst-à-
dire qu'ils ne sont pas a Ia recher-
che de gains a court terme OU de 
profits clui  seraient rCalisés en sui-
vant l'évolutton c1uotidienne des 
cours du marché, mCme s'ils avaient 
les movens de ose permettrc>> des 
pertes importantes a court terme. 
L'investissement en vue de la 
retraite, qu'il soit fait par Ics ges-
tionnaires des caisses de rctraite flU 

par des particuliers, est une táchc 
de longue durée, sans égard a l'état 
du marché, même si certains sec-
tcurs economiques deviennent non 
rentables ou que Ics cours sont en 
baisse dans les marches boursiers 
étrangers. La strategic de I'investis-
sement a long terme dans Ic mar-
ché boursier, conjuguCc a des 
placements dans les marches plus 
conventionnels des obligations, est  

desunée a otirir Ia sécurité requlse 
par les futurs prestataires tout en 
prucurant une croissance de Ia 
valeur des actifs des caisscs de 
retraite. 

Flux de trésorerie positif 
Les prestations versCcs aux partici-
pants retraités constituent l'élCment 
le plus important des dépcnses 
d'unc caisse de retraite en flducic. 
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D'autres dépenses sont liées dircc-
temcnt a Ia gestion des actifs dc 
Ia caisse, notamment Ics frais 
d'administration. La vente de cer -
tames actions entralne également 
des pertcs. TI n'en reste pas moms 
que le sccteur des caisses de retraite 
en fiducic a touours Cu un flux dc 
trésorerie positif, c'est-à-dire que 
Ics recettes ont touours nettement 
dépassé Ies dCpcnscs (graphique F). 

Recettes 

Graphique F: Les caisses de retraite en fiducie ont 
toujours eu un flux de trésorerie positif. 
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Source : Recensemenf des caisses de retraite en tiducie 
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Résumé 

Les regimes de pension agréés 
représentent, en dollars, l'élément 
principal du système de revenu de 
retraite. La plus grande partic des 
sommes relevant des RPA se 
trouve dans des caisses de retraite 
en fiducie et est acuvement investie 
dans les marches financiers. Ces 
placements ont permis de réaliser 
des recettes considérables. Durant 
Ics années 70, les revenus provenant 
des cotisations ont été l'élément 
moteur dc Ia croissance des actifs 
des caisses de retraite, suivis des 
revenus de placements pendant les 
périodes de taux d'intérêt élevés 
des annécs 80 Ct du debut des 
années 90. Depuis quelques années, 
les profits tires de La vente d'actions 
viennent au premier rang. 

Les cours du marché détermi-
neront si les profits de la vente d'ac-
tions resteront Ic moteur principal 
du revenu net. Les gestionnaires des 
caisses de retraite en fiducie sont 
tenus par la 101 de s'assurer de la 
viabilité de la caisse. Ainsi, les cod-
sations et les revenus de placements 
tires d'investissements a faible ris-
que, tels que les intéréts sur obliga-
tions et les dividendes en actions, 
restcront d'importantes sources dc 
revenu pour les caisses de retraite, 
protégeant celles-ci efficacement 
contre l'instabilité du marché bour-
sier et garantissant pour ainsi dire 
les prestations de retraite sur les-
quelles comptent les participants au 
régime. 

AF Notes 
I I es données sont celles de 1998, les 
plus récentes qui existent pour tous les 
programmes. 

2 Toutes Ics valeurs monCtaires sont 
en dollars courants (c'est-à-dire qu'clLes 
ne sont pas corrigées en fonction de 
I'inflation). 

3 Depuis avril 1999, le Conseil de 
placement du RPC investit dans un 
fonds indicici constitué de compagnies 
inscrites au TSL 300. 

D Document consulté 
STATISTIQUE CANADA. ('aisses de 
reiraite en fid:icie, statistiqkes financiires, 
n° 74-201-XPB au catalogue, Ottawa, 
2000. 

Vous déménagez? 
Veuil]cz nous fairc parvcnir votre norn, anciennc adresse, nouvelle adresse, numéro de téléphone et numéro de référence 
du client a Statistique Canada, Division des operations et de l'intégration, Gestion de Ia circulation, 120, avenue 
Parkdale, Ottawa (Ontario), KIA 0T6; ou composez Ic (613) 951-7277 ou sans frais le 1 800 700-1033, ou soumettez 
votrc changement d'adressc par télécopicurau (613) 951-1584, 

Veuillez nous aviser quatre semaines a l'avance pour éviter toute interruption de Ia livraison. 
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John Myles 

D cpuis Ic debut des annécs 80, presue tous les 
Etats membres de l'Organisation de coopé-
ration et dc dcve]oppcment ecoflorniclUes 

(OCDE) ont connu au moms une rCforme majeure 
des pensions, un processus loin d'être terminC 1 . Les 
pressions en faveur dc rCformes sont bien connues. 
Le vieillissement rapidc des populations, combine ala 
lenteur de la croissance economique, a établi un climat 
d'austérité très different de Ia périodc d'expansion qui 
s'cst écoulCe entre les années 50 et les annécs 70, 
moment oü les regimes les plus contcmporains de 
sécurité de Ia vieillesse ont été créés. Et lcs personnes 
âgées, jadis gCnéralement considérées <<trop pauvrcs>>, 
sont maintenant vues par certains comme étant deve-
nues <(trop riches)> (par rapport a d'autrcs groupes). 

Face a cette toile de fond internationale, Ic régime 
de sécurité dc Ia vicillesse du Canada semble avoir 
atteint une position enviable. Lcs dépenses publk1ues 
pour Ia sécurité du revcnu des personnes âgécs sont 
modestes suivant Ics normes internationales Ct 
devraient atteindre au maximum des niveaux hien infC-
ricurs ii CCLIX de Ia plupart dcs autres Etats occiden-
taux au cours du present siècle2 . Néanmoins, lcs taux 
de faibie revenu chez les Canadiens âgCs mesurCs a 
l'aide de Ia norme <<relative>) habituelle (personncs dont 
les revenus corrigés sont inféricurs 50 Vo du revenu 
median) sont maintenant parnhi les plus modCrés de 
i'OCI)E, mCme lorsqu'on les compare Ia Suede éga-
litaire (Hauser, 1997; Smccding et Sullivan, 1998)'. 

Adapté de Particle La maturation du système de rcvenu 
de retraite du Canada : niveaux de revenu, inCgalité 
des revenus et faibles revenus chez les gens âgCs, pub/ié 
par Stafistique Canada (n° 111001 91PF au cata1ogue, 

et 147) et par La Revue canadicnne du vicillissement 
(vol 19, it 3, version ang/aise seulerne,ii p. 287 ii 316). john 
My/es est professe.ur de sociologic, Florida .Vtate University, ci 
étai/ chercheur universitaire invite au sthi de Ia Division de 
/'analyse des entreprises ci du marc/i dii travail de Statis/iqiie 
Canada en 1998 et en 1999.   On pc/it communiqiier arec lvi 
a jmyle.cgarnet. acns.fcii. cdii. 

En plus, cette evolution n'est pas simplement un 
artifice consistant a déplacer un grand nombre de per-
sonnes agCes d'un niveau tout juste inférieur aux seuils 
de revenu a un niveau tout juste supérieur a ceux-ci. 
I .cs personnes ãgées a faible revenu ont connu une 
augmentation substantielle de leurs gains. Inversement, 
it scrait extrèmement difficile d'affirmer que les Cana-
diens ãgCs sont devenus trop riches>. Bien que Ic 
revcnu moyen de ces derniers ait augmentC considé-
rablemcnt depuis Ic debut des annécs 80, presquc tous 
les gains réalisés I'ont été ii I'cxtrémité inféricure dc Ia 
courbe de repartition du rcvcnu. Par consequent, I'iné-
galité du rcvcnu chcz les Canadiens âgés a chute de 
manièrc importante depuis 1980. 

Ces résultats révClent un rctourncment par rapport 
a quelques décenriics auparavant, lorsque les Canadiens 
âgés faisaient piCtrc figure scion les normes américai-
rics ct Ics autres normes internationaies 4 . Dans Ic prC-
sent article, on utilise Ics donnCes tirées de l'Enquéte 
sur les finances des consommateurs afin d'examiner 
les tendances relatives au niveau et a Ia repartition du 
revenu chez les personnes âgées (voir Source des donnécs 
ci ,iiC/hodologie). Cct examcn est effectué alors qu'a lieu 
Ic principal changement enregistré au seiri du système 
de revenu de retraite dii Canada au cours de ia 
période : Ia maturation des regimes publics ct privés 
dc pensions proportionnelles aux gains. Entre 1980 et 
1996, Ic revenu qui provenalt des regimes contributifs 
publics ct privCs iIC pensions proportionnelles aux 
gains est passé d'cnviron 21 % a 46 % du revenu dis-
ponible chez la population âgée de 65 ans ct plus. A 
l'opposC, Ia part (ILL revenu qui provenait dc ia sécuritC 
dc Ia vicillessc (SV) et du supplement de revenu 
garanti (SRG) fondé sur I'évaluation du revenu est 
demeurec stable dans les années 80 et a légCrement di-
minué dans les années 90. 

L'élargissemcnt du role des pensions proportion-
nelles aux gains est ie résultat de changemcnts qui se 
sont produits dans Ics annécs 50 et 60. Le Régime de 
pensions du Canada (RPC) et Ic Régime de rentes dii 
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Rcvcnu des personnes ágées 

Source des données et méthodologie 
I es donnécs sont tirécs do fichier des familIes cconornicues 
de l'Enquéte sur ics finances des consommateurs pour les 
années 1980, 1981, 1986 ainsi ciue pour les annécs compri-
ses entre 1988 et 1996. Conciurc des tendances séculaires sur 
Ic plan do niveau et de Ia repartition du revenu exige un exa-
men minutieux des effcts associés au cycle 6conomk1uc. 
Dans les families comptant des membres en age de travailler, 
Ic principal probleme se situc au chapitre de Ia definition des 
moments du cycle oã les niveaux d'emploi et de chórnage 
sont approximativcment Ics mCmcs. Chez Ics personnes 
âgées, Ic principal facteur cycliquc dCroutant cst associé aux 
taux d'intérCt, qui ont de prutondes repercussions stir ie 
revenu dc placements graphkjue). Le revenu tie placements 
Ctair é]cvC aussi bien au dehut c1u'ñ Ia tin des annCcs 80, lors-
quc Ics taux d'intérCt reels Ctaicnt i cur sommet, et diniinue 
depuis Ic debut des annCes 90, t mesure c3ue ics raux dintC-
ret baissent. Pour dCuinir des tendances sCculaires, par con-
s6c1uent, une grande parrie de l'analvse porte sur Ics annCcs 
durant lesquelles les taux d'intCrCt Ctaicnt généralement 

Le revenu de placements est étroitement 
lie aux taux d'intérêt. 

En milliers de $ 	 Taux préférentiel (%) 
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Sources: Enquete sur les finances des consommai'eurs: 
CANSIM 

similaires. L'anriée 1980 (moment øã le taux préférentiel 
égalait 14,25) et I'annéc 1990 (moment ou il était égal a 14,06) 
sont deux annCes comparables. Pour Ia deuxiéme période, 
lesannées 1991 et 1995 (durantlesquelleslestauxpréféren-
tiels se situaient a 9,94 Ct 8,65, respectivement) sont utili-
sees. 

(;i>mme dans le cas du calcul des scuils de faible revenu 
de Statistique Canada, Ic revenu cst base sur La j.'rni/1e écono-
mique, cliii inclut toutes Ics personnes partageant un loge-
ment Ct reliées par Ic sang, Ic manage ou 'adoption. LLinitc 
d'analvse est cependant Ia personne et comprend toutes cci-
les qui avaient 65 ans no plus dans les annécs de rCfCrence. 
DCnombrer les families (ou Ics mCnages) plutôt que les par-
ticuliers aurait donné aux personnes qui Ctaient incluses dans 
de gros mCnages un poids plus petit qu'aux personncs qui 
vivaicnt seules (Hauser, 1997). 

Pour calculer Ic revenu personnel, on a recours ii une 
échelle d'équivalence plutót que de diviser Ic revenu familial  

par La taille d'unc famille donnCe. On tient ainsi compte des 
economies d'échelle, c'cst-à-dirc Ia capacite des personncs de 
partager on logement Ct cl'autres frais ik subsistance afin 
d'avoir un niveau tic vie plus ClcvC que Si cues vivaient seu-
les. Les résultats peuvcnt Ctrc trés sensibles au choix ci'unc 
Cchclle d'équivalencc (Burkhauser, Smeeding et Merz, 1996). 
Cela est particuiiêremcnt vrai au chapitre des estimations des 
differences entre les personnes ãgées hors famiile economi-
que (par exemple, les fcmmcs scules) et les couples manes 
âgCs Ct Ics autres pensonncs vivant avec ties membres tic leur 
Ianiilie On utilise Ia 'variante centrales proposCe par 
Wolfson Cr Evans (1990), qui attrihuc un poids de 1,0 ala 
premiere personne ct de 0,4 i cli aquc personne supplémen-
tame. Si 'on devait supposcr des economies d'Cchelle moms 
CicvCes (en attnibuant un poids dc0,6 (10 de 0,8 ala dcuxiCme 
personne, par exemple), Ics differences entrc Ics personnes 
ágCcs seules et les autres personnes âgées seraient plus pcti-
tes que celles signalées. Toutcs les valeurs monCtaires appa-
raissant dans Ics tableaux Ct dans Ic texte sont exprimécs en 
dollars de 1996. 

I.e choix de Ia familic economiquc comme unite de 
revenu est approprié pour one analyse du bien-tre 6conomi-
quc des personncs ãgCes, mais cela est different d'une eva-
ivation ties ressonrce.r economiques do groupe. L'hvpothCse 
'cut quc les personncs agecs vivant clans des families a 
revenu plus Clevé jouisscnr d'un niveau de vie supCnieur a 
celui des personnes âgCes vivant dans des families a revenu 
pills faihle, indCpcndamment de Ia source de cc revenu. 
I .es rCsultats signalés ici reflCtent les changernents des condi-
tions de logement chex les personnes ãgécs ainsi que du 
montant du revenu qu'ellcs percolvent a partir dc pensions, 
de placements Ct, surtout, it partir de gains. 

tine grande panic de l'analvse porte sur tine sénic unique 
pour loutes ies personncs ãgCes sans ies distingucr scion Ic 
typc de famiile. Cependant, Ics rCsultats traitent parfois 
sCparCment les femmes seuks (cClihataires, veuves no divor-
cCes) vivant hors familie Ccrolomiulue,  traditionnellemcnt 
percucs comme faisant partie des gens les plus vulnerables 
econom1uemcnt dans cc groupe d'âge. 

Aux fins de cette analyse, on utilise Ic revenu disponible, 
c'cst-a-dire Ic revenu total moms ies impots. Le revenu total 
comprend Ic revenu d'emploi, Ic revenu de placements, Ic 
rcvcnu provenant d'un régime pnivé tic pension, Ic revenu 
provenant du RPC ou dii RRQ, Ic revenu provenant de Ia 
SV Ct du SRG, de mCme qiie les autres transferts gouvcrnc-
mentaux. [cs inlpots sont considCrCs comme une compo-
sante do revenu disponihle puisque s'ils diminuent, Ic 
revcnu clisponible augmcntc ct vice versa. 

I.e revenu de placements comprend Ics rcvenus de divi-
dcndes, d'intCrCts, de location et de succession. Le revenu 
d'un régime pnivé de pension inclut Ics pensions de retraite 
et les rentes. IdCaiemenr, on devrait traiter Ic revenu prove-
nant d'un fonds enregistrC tie revenu dc rctraite sCparCment 
du revcnu tire d'un régime tie pension d'empioveur. Ceia 
n'étant pas possible pour Ics annCes antCrleures 1993, Ics 
deus genres de revcnu sont incorporés au revenu d'un 
régime privé de pension. 
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Québec (RROJ ont été mis en ceuvre en 1966 et la pre-
mière cohorte a recevoir les prestations intégrales du 
RPC ou du RRQ a eu 65 ans en 1976. L'importance 
croissante des prestations du RPC et du RRQ depuis 
ce ternps est le résultat de la succession des cohortes 
chez les personnes âgées, étant donné que les cohortes 
plus jeunes écartent les cohortes plus âgées, et d'une 
augmentation spectaculaire de Ia proportion de fern-
mes qui reçoivent leurs propres prestations du RPC 
ou du RRQ 8 . Les regimes privés de pension se sont 
développés rapidement durant les années 50 et 60, 
atteignant un taux de couverture de 40 % chez les tra-
vailleurs rémunérés en 1970. Les cohortes qui ont pris 
leur retraite aussi tard qu'en 1980 étaient peu suscepti-
bles d'avoir accumulé un nombre important d'années 
de cousation (efles sont entrées sur le marché du travail 
dans les années 30 et 40); le nombre moyen d'années 
de cotisation et les taux de couverture augmentaient 
cependant a mesure que Ia décennie progressait, une 
tendance notee ii y a plus d'une décennie (Oja et Love, 
1988). 

Pendant les années 80, la hausse du revenu chez les 
personnes âgées était principalement reliée a la crois-
sance des prestations du RPC et du RRQ. Pour la plus 
grande partie de la courbe de repartition du revenu 
(du deuxième au cinquiéme quintile), les prestations du 
RPC et du RRQ étaient reparties uniformément. 
Comme ces résultats décrivent cependant un moment 
particulier dans l'histoire, ii est peu probable que les 
tendances plus récentes ressemblent a celles des 
années 80 et du debut des années 90. La legislation, 
qui assurait des prestations intégrales aprés seulement 
10 ans de cotisation, a <précipité le RPC et le RRQ 
vers Ia maturité. Toutes les repercussions de l'élargis-
sement de la couverture et cle l'augmentation des pres-
tations des regimes de pension agréés (RPA) offerts 
par les employeurs et des regimes enregistres d'épar-
gne-retraite (REER) personnels prendront plus de 
temps a apparaitre. 

La reduction de l'inegalite du revcnu depuis 1980 
signifie simplement que les gains du revenu chez les 
personnes âgées, particulierement ceux uinancés a l'aide 
des cotisations sociales et autres impôts, ont touché de 
façon disproportionnelle les personnes se situant dans 
la moitié inférieure de la courbe de repartition du re-
venu. Au Canada, comme ailleurs, le revenu moyen 
chez les personnes âgées a crü plus rapidernent au cours 
des dernières décennies que le revenu moyen chez les  

families comptant des membres en age de travailler. 
Cette tendance s'explicue autant par Ia faible croissance 
des salaires reels et par Ia baissc des salaires relatifs 
chez les jeunes travailleurs (de moms de 35 ans) que 
par l'augmentation du revenu de pension chez les 
personnes ág6es 9 . 

Tendances des niveaux de revenu 
Le revenu disponible moyen (après irnpót) chez les 
personnes âgées a augmenté clurant les années 80 mais 
atteignait gériéralement le méme niveau en 1996 
qu'en 1989 (graphique A). Au cours des intervalles de 
temps compares (1980 a 1990 et 1991 a 1995), le 
revenu disponible moyen a crCi de 10 % et de 3 
respectivernent (tableau 1). 

Graphique A: Le revenu disponible moyen 
des personnes âgees a crü dans les années 
80, mais a stagné au debut des années 90. 
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Source: Enquete sur les finances des consommateurs 

L'augmentation du revenu moyen reflète les haus-
ses brusques du revenu de pension, qui faisaient plus 
que compenser la baisse des gains et l'augrnentation 
des impôts. Ensemble, les revenus qui provenaient du 
RPC ou du RRQ et d'un régime privé de pension sont 
passes de 21 % du revenu disponible en 1980 a 44 % 
en 1995. Les gains les plus importants provenaient des 
prestations du RPC ou du RRQ (2 020 $) dans les 
années 80 et des pensions d'un régime privé (1 410 $) 
dans les annécs 90. Pendant toute Ia période (1980 a 
1995), la proportion du revenu d'un régime privé de 
pension a double passant de 13 % a 25 %), tandis que 
celle des prestations du RPC ou du RRQ a plus que 
double (passant de 8 % a presque 20 %). 
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Tableau 1 : Variations du revenu corrigé moyen selon Ia source, population de 65 ans et plus 

Pensions Revenu 
Revenu Revenu d'un régi- de Autres 

disponible d'emploi me privé placements SV/SRG RPC/RRQ transferts Impôts 

1980à1990 $ 
1980 20740 6 110 2650 5680 5940 1 700 760 -2 110 
1990 22 870 4 450 4 330 6 140 6 560 3 720 1 030 -3 360 
Variation 2 140 -1 660 1 680 450 620 2020 270 -1 250 
Variation en % 10 -27 64 8 10 119 35 59 
Repartition 
1980 100,0 29,5 12,8 27,4 28,7 8,2 3,7 -10.2 
1990 100,0 19,5 18,9 26,8 28,7 16,3 4,5 -14,7 
1991 a 1995 $ 
1991 22310 5070 4250 5 120 6540 3670 1 080 -3420 
1995 23080 4580 5660 4500 6330 4530 1100 -3620 
Variation 780 -480 1 410 -610 -210 850 20 -200 
Variation en % 3 -10 33 -12 -3 23 2 6 
Repartition % 
1991 100,0 22,7 19.0 22,9 29,3 16,5 4,9 -15,3 
1995 100,0 19,8 24,5 19,5 27,4 19,6 4,8 -15,7 

Source: Enquête sur les finances des consommateurs 

Les prestations de Ia SV et du SRG ont augmenté 
dans les années 80 (de 620 $), puis ont diminué legere-
ment (de 210 $) dans ics annécs 90. Leur proportion 
par rapport au revenu disponible a légèrcmcnt baissé, 
d'environ 29 % en 1980 a 27 0/0 en 1995. Les varia-
tions retlètcnt deux tendances qui s'annulent unc aug-
mentation des prestations du SRG en 1984 et uric 
hausse du revenu d'autres sources (par exemple, Ic 
revenu de pension), qui a entrainé une baisse des pres-
tations du SRG pour les personnes âgées a faible 
revenu (au taux de 50 cents pour chaque dollar de 
revenu additionnel d'autrcs sources). 

Le revenu de placements était legércmcnt plus élcvé 
(de 450 $) en 1990 qu'en 1980, mais considérablemcnt 
plus faible en 1995, reflétant Ia repercussion de I'évo-
lution des taux d'intérêt ainsi que Ic remplacement 
possible des pensions par d'autres formes d'Cpargnc. 
L'une des incidences évidentes de l'importance rela-
tive croissante du revenu des pensions proportionnel-
les aux gains est sa volatilité moms élevée, démontrant 
une plus grande sécurité pour les personnes âgées. 

Chez cc groupe, La part du revenu d'emploi est torn-
bee d'environ 30 % a 20 % du revenu disporiible 
durant les années 80 et est demeurée a cc niveau 
durant les années 90". La part des impôts sur Ic 
revenu cst passée quant a elk d'environ 10 % du  

rcvcnu total en 1980 a presque 16 % en 1995, reflé-
tant A Ia lois Ia hausse du rcvenu et I'évolution des 
dispositions fiscales (y compris La misc en uvre de Ia 
orécuperation>> des prestations de Ia SV en 1989). 

Femmes seules 
Les femrncs osculcs (vcuvcs, divorcees ou célibatai-
res, vivant hors familic économique) font partie 
depuis longremps des mcmbres lcs plus vulnérables 
éconorniquement chez les personnes âgées. Lc revenu 
disponible moyen de cette population a augmenté un 
peu plus (de 17 %) que celui de toute Ia population 
des personnes ãgées (qui a grimpé de 11 o,/)  entre 1980 
et 1995 (tableau 2). 

Les prestations du RPC et du RRQ ont joué dans 
ccttc augmentation Ic role dominant. La part dc ces 
prcstations a grimpC dc 8 % a 16 % du revenu total de 
ces femmes entre 1980 et 1990 et ii 23 % en 1995. 
Celle du revenu d'un régime privé de pension, de son 
cOre, est passéc de 12 % a 22 % au cours de toute Ia 
période visee. Chcz les fcmmcs déclarant ccs presta-
tions, plusieurs ont probablemcnt rccu des prestations 
au survivant. 

Méme Si on utilise souvent les tendances chcz Ics 
femmes seules comme un indicateur de cc qu'il arrive 
aux personnes âgécs ies plus vulnérables économique-
merit, cette population n'est pas homogene. La 

Statistique Canada - n' 75-00I-XPF au catalogue 	 Hiver 2000 PERSPECTIVE I 27 



Revenu des personnes âgées 

Tableau 2 : Variations du revenu corrigé moyen selon Ia source, 
temmes seules de 65 ans et plus 

Pensions Revenu 
Revenu Revenu dun régi- de Autres 

disponible d'emploi me privé placements SV/SRG RPC/RRQ transferts lmpôts 

1980à1990 $ 
1980 14630 980 1 690 4820 6 150 1 230 530 -770 
1990 17060 600 2420 5 130 7040 2750 910 -1 800 
Variation 2 430 -370 730 310 890 1 520 380 -1 030 
Variation en % 17 -38 43 6 14 124 72 133 

Repartition % 
1980 100,0 6,7 11,6 32,9 42,0 8,4 3,6 -5,3 
1990 100,0 3,5 14,2 30,0 41,3 16,1 5,4 -10,5 

1991 a 1995 $ 
1991 16940 510 2670 4800 6950 2920 930 -1840 
1995 17080 520 3750 3270 6770 3880 850 -1960 
Variation 150 10 1 080 -1 520 -180 950 -80 -120 
Variation en % 1 2 41 -32 -3 33 -9 6 

Repartition % 
1991 100,0 3,0 15,7 28,3 41,0 17,3 5,5 -10,9 
1995 100,0 3,0 21,9 19,2 39,6 22,7 5,0 -11,5 

Source : Enquête sur les finances des consommafeurs 

section qui suit se penche sur les changements surve-
nus chez les personnes âgées a revenu plus faible et a 
revenu plus élevé. 

Tendances de l'inegalité 
L'inegalité du revenu, mesurée a l'aide du coefficient 
de Gini 1 ' (graphique B), a diminué de maniére subs- 
tantielle au cours des années 80 (est passée de 0,325 en 

Graphique B: L'inégalité du revenu 
disponible corrigé chez les personnes 

de 65 ans et plus a connu 
une baisse substantielle. 
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Source: Enquéte sur les finances des consommateurs 
* Voir note 11. 

1980 a 0,274 en 1990), se stabilisant a un niveau legè-
rement inférieur au milieu des années 90 (0,266 
en 1995). 

Le revenu moyen des personnes âgées a augmenté 
dans tous les quintiles de revenu durant les années 80; 
les gains ont toutefois été inversement relies au niveau 
de revenu, grimpant de 31 % dans Ic quintile inférieur, 
de moms de 10 % dans le quatrième quintile et de seu-
lement I % dans le quintile supérieur (tableau 3). Les 
variations absolues et relatives dans Ics années 90 ont 
été considérablement plus modestes. 

Dans les années 80, l'augmentation des revenus dans 
Ic cjuintile inféricur reflétait une hausse substantielle des 
prestations de Ia SV et du SRG (de 2 000 $) et des 
prestations du RPC et du RRQ (de 850 $) (tableau 4). 
Du deuxième au quatrieme quintile, les prestations du 
RPC et du RRQ étaient Ia source La plus importante 
de Ia croissance du revenu. Les hausses des prestations 
du RPC et du RRQ étaient semblables du deuxième 
au cinquième quintile, variant de 2 090 $ a 2 590 $. La 
baisse du revenu d'emploi dans Ics quatrième et cm-
quième quintiles était plus que compensée par un 
revenu d'un régime privé de pension et des presta-
tions du RPC et du RRQ considérablement plus éle-
yes ainsi que par un revenu de placements supérieur 
dans le cinquiCme quintile. Ces gains étaient toutefois 
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Tableau 3 : Revenu disponible corrigé 
moyen selon le quintile de revenu, 

population de 65 ans et plus 

Quintile 	1980 1990 	1991 	1995 

$ 
lnférieur 	8810 11570 	11770 	12280 
Deuxième 	12490 15 190 	14990 	15 550 
Troisième 	16330 19 070 	18290 	19 330 
Quatrième 23 670 25 810 	24 580 	25 330 
Supérieur 	42 390 42 720 	41 920 	42 930 

Variation 

1980 a 1990 	 1991 a 1995 

$ $ 	% 
Inférieur 	2 770 31 	510 	4 
Deuxième 	2 700 22 	550 	4 
Troisième 	2 740 17 	1 040 	6 
Quatrième 	2 140 9 	750 	3 
SupOrieur 	330 1 	1 020 	2 

Source : Enquete sur les finances des consommateurs 

réduits et presque entièrement annulés dans ce dernier 
qwntile par des impôts soudainement plus élevés (qui 
incluent, depuis 1990, la <(récupération>> des prestations 
de Ia SV). 

Les gains reels de revenu dans les années 90 ont été 
comparativement modestes dans tous les quintiles. 
L'augmentation des prestations du RPC et du RRQ a 
favorisé les ménages a plus faible revenu, mais les gains 
ont été considérablement annulés par Ia diminution des 
prestations du SRG qu'on réduit, a dessein, a mesure 
que les autres revenus augmentent. La hausse des pres-
tations d'un régime privé de pension a été plus rapide 
que celle des prestations du RPC et du RRQ dans les 
années 90, profitant principalement aux quintiles supé-
rieurs. 

Tendances en matière de faible revenu 
(et de revenu élevé) 

On a observe une augmentation du revenu et une 
diminution des taux de faible revenu chez les person-
nes âgées dans Ia plupart des pays membres de 
1'OCDE depuis Ia fin des années 60, inversant ainsi Ia 

Tableau 4 : Revenu corrige moyen selon Ia source et Pe quintile de revenu, 
population de 65 ans et plus 

Pensions Revenu 
Revenu Revenu dun régi- de Autres 

Quintile disponible demploi me privé placements SV/SRG RPC/RRQ transferts lmpôts 

$ 
Inférleur 
1980 8810 120 230 670 6430 670 720 -40 
1990 11570 110 220 600 8440 1510 940 -250 
Variation 2 770 -13 -16 -61 2000 850 220 -220 
Deuxième 
1980 12490 440 680 1760 7430 1360 860 -50 
1990 15190 450 1 000 1 960 7690 3450 940 -290 
Variation 2700 16 310 190 250 2090 80 -240 
Troisième 
1980 16330 2540 1 770 3 300 6 160 2080 860 -370 
1990 19070 2070 3070 3900 6030 4230 1080 -1310 
Variation 2 740 -460 1 290 600 -130 2 160 220 -950 
Ouatrième 
1980 23670 7470 3610 6580 5030 2050 740 -1810 
1990 25810 5930 5780 6670 5420 4640 1060 -3690 
Variation 2140 -1540 2160 91 400 2590 320 -1880 
Supérieur 
1980 42390 19990 6940 16 100 4670 2330 630 -8270 
1990 42720 13710 11610 17550 5240 4750 1 	110 -11 240 
Variation 330 -6 280 4 670 1 440 570 2 420 480 -2 970 

Source 	Enquête stir les finances des consommateurs 
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tendance des deux décennies précédentes. Après la 
Deuxième Guerre mondiale, Ia situation économic,ue 
de ce groupe s'est détérioréc par rapport a celle de Ia 
population en age de travailler, et cc, pour au moms 
deux raisons. Premiêrement, le déclin rapide aprés Ia 
guerre de la participation au marché du travail chcz Ics 
hommes de 65 ans ct plus s'est produit dans Un con-
texte oü les regimes de pensions de vieillesse étaicnt 
relativement sous-dcvcloppes. Deuxièmement, Ics 
families qui comptaient des membres en age de tra-
vailler jouissaient d'augmcntations sans précédent des 
salaires et des gains. Les personnes ãgées ont, en effet, 
rate la marée montante de l'expansion dc 
l'après-guerre. Vcrs Ic milieu des annécs 60, Ia pau-
vreté dans cc groupe constituait une preoccupation 
ma;curC, et les regimes de pensions de vieil]esse ont 
fait l'objet d'une séric importante de réformes legisla-
tives Myles, 1989). Les résultats de ces réformes sont 
apparus plus tot dans certains pays que dans d'autres. 
Au milieu des années 70, les taux de faible revenu chez 
les Canadiens âgés étaient bien supérieurs a ceux 
observes chez Icurs homologucs américains Mvles et 
Quadagno, 1994; Smeeding et Sullivan, 1998). 

La mesure dc faible revenu (MFR) Ct Ic seuil de fai-
ble revenu (SPR) de Statistique Canada sont dcux 
mesures habituelles de faible revenu. Les MFR sont 
purement des mesures relatives calculécs a l'aide d'une 
estimation du pourccntage de la population faisant 
partie des familics dont Ic revenu est inférieur a 50 % 
du revenu median de toutes les families. L'unc repose 
sur Ic revenu avant impOt (MFR) et l'autre, sur Ic 
revenu aprCs impOt (MFR-RAI). Cc dernier seuil cor-
respond a La norme utiliséc dans les etudes comparati-
ves a l'échelle internationale mentionnées 
précédemment. Suivant cc critère, Ic faible revenu chcz 
les personnes âgées avait pratiquement disparu au 
Canada vers le milieu des annécs 90 graphique C). 

Les SFR dc Statistique Canada constituent Ia norrnc 
la mieux connuc dans ic cadre des etudes canadienncs 
sur les niveaux de faible revenu. Comme dans le cas 
des MFR, on calcule deux series : celle avant impOt 
(SFR) et celle après impOt (SFR-RAI). On calcule 'Cs 
SFR en estimant le pourcentagc du revcnu quc la 
famille moyerine consacre aux nécessitCs de Ia vie (ali-
ments, vCtements et logement). Etant donné que les 
dépenses proportionnelles pour les nécessités de Ia vie 
diminuent a mcsurc que Ic revenu augmente, les 
familles qui y consacrent considérablement plus quc La 
moyenne (plus de 20 %) sont considérées comme des 
familles a faible revcnu. On rajeunit les SFR de temps 

Graphique C: Peu importe Ia mesure 
utilisée, les taux de faible revenu chez les 
personnes de 65 ans et plus oft diminué. 
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Source Enquete sur los finances des consommateurs 

a autre pour tenir comptc des changements des 
nivcaux de vie reels. Ici, cependant, on n'utilise que Ia 
basc dc 1992, en traitant effectivenient les SFR comme 
dcs mesures fixes> du faible revenu' 2 . Par contraste, 
les tcndances reliées au niveau de vie chez les person-
ncs âgCes par rapport i celles de Ia population entière 
sont analysees scion les MFR. 

Puisque La plupart des personnes agees a faible 
revenu sont groupecs a l'intérieur d'une bande de 
revenus étroitc, de petites differences dans Ic choix du 
seuil produisent des differences importantes au chapi-
tre du pourcentage de personnes qui tombent sous cc 
scuiP. Cumpte tenu des changements observes sur Ic 
plan fiscal au cours de Ia pCriode, les diminutions des 
taux de faible revenu aprCs impOt sont beaucoup plus 
brusques que les baisses des taux avant impOt. Les ten-
dances relatives au SFR et au SFR-RAI montrcnt des 
changcmcnts mesurCs en dollars reds (constants 
de 1996), tandis que lcs tendances ayant trait a Ia MFR 
et a la MFR-RAI indiquent des changements quant a Ia 
position des personncs iIgées par rapport a Ia popula-
tion. Les MFR ont tendance a Ctre des mesures 
anticvcliques car Ic revenu des personnes âgées aug-
mente plus lentement quc celui des families plus jeunes 
durant les pCriodcs d'expansion économique (iorsque 
les gains tires du marchC du travail augmentent) et, 
inverscment, diminue beaucoup moms que celui des 
families plus jeunes durant Ics recessions, lorsque les 
gains dCcroissent. Pour l'ensemble de Ia periode, 
cepcndant, les taux de faible revcnu ont baissé, et cc, 
considérablement, peu importe Ic choix du seuil. 
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L'ampleur du faible revenu chez les personnes âgées 
a aussi diminué au cours de la période. Entre 1980 
et 1996, par exempic, Ia moyenne de 1'6cart de faibie 
revenu (Ic revenu requis pour amener les personnes 
au-dcssus du seuil, exprimé en pourcentage du seuii) 
dans cc groupe est tombée de 26 % 19 % (selon le 
SFR) DU de 22 % 17 % (scion le SFR-RAI). En 
résumé, Ics niveaux de vie reels des personnes âgées 
qui se sltuaient sous ie seuil de faible revenu ont 
augmenté. 

Comptc tenu de la conception du régime canadien 
de sécurité de Ia vieillesse, ii est tout a fait possibie que 
ies tendances liées au faible revenu soient Ic produit du 
supplement de revenu garanti (SRG). Le Canada, con-
traircmcnt a Ia plupart des Etats, possèdc un régime 
souple de sCcurité du revenu en raison du SRG ins-
tauré en 1966. Le SRG est comme un impôt negatif 
sur Ic revenu ou, comme son nom l'indiquc, un revenu 
garanti. En théorie, ii se peut que Ic niveau de revenu 
garanti soit tel que toutes les personnes ágées a faible 
revenu soient concentrées a i'intérieur d'une bandc de 
revenus juste au-dessus des seuils de faible revenu. 
Dans cc cas, la diminution des taux de faibic revenu 
pourrait étre simpiement un relict de ce phénomène. 

MCme quand on ia mesurc en Ia comparant au seuil 
le plus généreux (le SFR), on trouve cependant peu de 
choses pour appuyer cette conclusion (tableau 5). C'est 
dc cette façon qu'on en est arrivé a des diminutions du 
taux de SFR durant Ia premiere moitié des années 80. 

Tableau 5 : Niveaux de revenu par rapport 
aux seuils de faible revenu, population 

de 65 ans et plus 

1980 	1986 1990 1996 

% 
Revenu par rapport 

au SFR 

<1,0 	 33,4 	26,6 21,3 20,8 
1,0 - 1,5 	 25,4 	30,9 28,0 29,4 
1,5 - 3,0 	 29,9 	31,9 36,4 35,2 
3,0 + 	 11,3 	10,6 14,3 14,6 

Revenu par rapport 
au SFR-RAI 

< 1,0 	 20,1 	12,9 10,3 9,6 
1,0 - 1,5 	 26,0 	29,9 25,1 26,8 
1,5 - 3,0 	 38,2 	44,3 47,9 48,3 
3,0 + 	 15,8 	12,8 16,7 15,3 

Source : Enquete sur les finances des consommateurs 

On a augmenté les prestauons du SRG en 1984, et 
des 1986, Ic taux du SFR était tombé a environ 27 o,/ 
par rapport a 33 o,/o  en 1980, ie changement étant pour 
ainsi dire entièrement Ic résultat d'un accroisserncrn de 
Ia proportion de personnes âgées juste au-dessus du 
SFR. Toutefois, au cours de Ia période cntière, cc taux 
a baissé de 33 % a 21 % et Ic taux scion le SFR-RAI, 
de 20 % 10 %• Environ ics trois quarts du change-
ment ayant trait au taux scion Ic SFR et Ia totalité du 
changement se rapportant au taux scion Ic SFR-RAI 
étaient le résuitat d'une augmentation du pourcentage 
de personnes âgécs dont Ic revenu correspondait a au 
moms une lois et demie leur seuii respectif. 

Comment les personnes ágées s'en sont- 
elles tirécs par rapport a l'ensemble de la 

population? 
En 1980, presque 40 '% de toutes ies personnes âgées 
se situaient dans Ic quintile inférieur de revenu (tableau 
6), cc qui correspondait a deux fois ie taux de i'ensern-
ble de la population. En 1995, tout juste plus de 17 % 
se situaient dans cc quintile, cc qui correspondait a un 

Tableau 6 : Repartition des personnes 
agees selon le quintile de revenu 

Quintile 1980 1990 1995 

% 
Population de 

65 ans et plus 
Inférleur 39,7 25,2 17,5 
Deuxième 22,1 29,7 32,5 
Troisième 12,2 16,2 20,0 
Quatrième 13,3 14,9 16,0 
Supérieur 12,8 13,9 14,0 

Femmes seules de 
65 ans at plus 

Inférieur 69,5 53,4 42,0 
Deuxième 13,7 26,1 35,4 
Troisléme 5,6 9,1 11,1 
Quatrième 5,7 6,4 7,5 
Superieur 5,6 5,0 4,0 

Source 	Enquete sur les finances des consommateurs 

peu moms que Ic niveau observe (20 ( 1/o) pour toute la 
population. Le pourccntage de femmes ágées seules 
qui se situaicnt dans Ic quintiie inférieur est tombé de 
70 % a 42 %, Environ 80 % du changement total con-
cernant cc quiritiic reflétait un dépiacement a l'intérieur 
des deuxiCme et troisième quintiles dans Ic cas de i'en-
sembie des personnes âgées, et a i'intérieur du 
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deuxième quintilc dans cclui des fcmmcs âgées scules. 
La proportion de personncs ágées qui se situalent dans 
les deux quintiles supéricurs a routciois peu augmenté. 
En résumé, Ia situation dcs personncs igècs a progressc 
considérablement au COWS dc Ia périodc, mais Ic 
déplacement était, Ia plupart du tcrnps, du quintilc 
inférieur au quintile du milieu dc La repartition du 
revenu. 

Conclusion 
Instauré dans Ics annCes 60, Ic système dc rcvcnu de 
retraite a semblé avoir atteint un équilibrc fragile au 
milieu des années 90. Suivant Ics normes des pays dc 
l'OCDE, les dépenses publiques canadicnncs pour Ia 
sécurité du revenu des personncs âgCcs ont etC rclati-
vement modestes et devraicnt toucher au maximum 
des niveaux hie,,inféricurs ceux prCvus clans Ia plu-
part des autres Etats occidcntaux au cours du present 
siècle (OCDE, 1996). En méme temps, Ics taux dc 
faible revenu chez les Canadieris âgés ant etC rCduits. 
Ces deux faits résument bien Ic déclin dc l'inégalitC du 
revenu chez les personnes âgCes dcpuis 1980 : Ic 
revenu reel chcz ces dcrnières a augmenté, mais Ia 
majorité des gains ont etC rCalisCs chez celles se situant 
a I'extrCmitC infCricurc de Ia courhc dc repartition du 
revenu. 

La situation relative des personncs agCcs a un 
moment particulier est Ic rCsultat de cc qu'on pourrait 
appeler un chevauchement de générations. Le fail)lC 
revenu relatif des personnes iIgées dans Ics annCcs 60 
reflétait le fait ciu'elles  étaient nécs trap tot pour rCcol-
ter les bénéfices de l'augmentation dcs salaircs et des 
prestations de retraite, qui sont revenus aux cohortes 
plus jeunes avec Ic boom d'aprCs-gucrrc. Les person-
nes âgées ont porte les cicatrices économiqucs dcs 
annCcs dc depression )usque dans leurs vicux jours, au 
moment même oü les families qui comptaicnt des 
mcmbrcs en age de travailler cnregistraicnt les gains Ics 
plus importants sur ic plan du revenu reel jamais vus 
auparavant ou depuis. Les gains rclatifs au rcvcnu des 
personnes âgées depuis 1980 sont, d'un côtC, Ic résul-
tat de leur propre biographic (I'augmcntation des 
salaires et l'amélioration des pensions qui ont suivi La 
guerre) et, de l'autre, de la stagnation relative des salai-
rcs et des revenus des families qui comptaient des 
membres en age de travailler au cours des déccnnies 
plus récentes. 

En I'abscncc dc modifications legislatives, les pro-
jections fondécs sur les dispositions d'indexation 
actuclles conccrnant lcs prestatlons de Ia SV et du SRG 
laissent supposcr une croissance substantielle des taux 
de faible revenu chcz Ics prochaines cohortes de per-
SOflflCS agées (\\olfson  ct i"vlurphv, 1994)1.1. Dc plus, 
on nc dcvrait pas s'attcndre a un dédin éventuel de 
l'inéa//ie' du rcvcnu chcz les personnes âgées comme 
ccliii survenu au cours des années 80. La diminution 
dc I'inegalirC du revenu durant cette décennie était le 
rCsultat d'une haisse importante du revenu gagné et 
d'un dCplacement vers les revenus de pension, particu-
liCrcmcnt les prestations du RPC et du RRQ. En 
rCsumé, unc source de revenu trés concentrée dimi-
nuait, mais cette reduction était compensée par une 
augmentation rapide d'une source de revenu trés fai-
blcment concentrCe. C'Ctait une période de transition 
qui ne sc rCpCtera probablement pas. La baisse du 
rcvenu gagné a unc limite inférieure et Ic RPC ainsi que 
Ic RRQ approchent de Page de Ia maturité. La pre-
mière dCccnnic du present siècle est plus susceptible 
dc connaitre unc maturation continue des regimes de 
pension d'cmploveurs et des regimes enregistrés 
d'epargne-retraite personnels 1 . Puisque ces CLéments 
du système de revenu de retraite sont plus fortement 
concentrés chez les salaries aux gains élevés, Ia tendance 
a Ia baisse dc l'inégalitC chcz les Canadiens âgCs ne se 
poursuivra pr bahlcment pas indéfiniment. 

N Notes 
I Pour un examcn Ct unc analyse de ces réformes, voir 
Mylcs et Pierson (i paraitre). 

2 L'()rganisatiori dc cooperation et de développement 
cconornkjues prevoit que Ics dépenscs pour ics regimes 
publics ik pension au Canada passeront a 9 % du I'IB en 
2040, alors cu'ellcs rcprCsentaicnt 5 % de ce dernier en 1995 
(O(:1)E, 1996). En comparaison, les depenses moennes 
clans Ics pays d'Nuropc continentaLe atteignaient 10 % du 
PLB en 1995 et devraient grimper a 16 % en 2040 (Mvles et 
Pierson, a paraltre). 

3 Suivant Ia norme intcrnationaLc habituellement utilisée, 
les taux dc faihic rcvenu chez Les Canadiens ages étaient 
tombcs a environ 5 % en 1994, comparativement A Un taux 
aux Etats-Unis de plus dc 20 %• Darts Ic cas de Ia population 
âgée de 70 ans ct plus, Ic taux de faible revenu au Canada était 
inféricur a celui observe en Suede, Ic ogagnant> habituel a 
!'Cchelle internationale en rnauCre de reduction de La pauvreté 
(Smeeding et Sullivan, 1998). 
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4 Au milicu des annécs 70, Ics taux de faible revenu chez 
les Canadiens âgés étaicnt encore bien supéricurs a ceux de 
leurs homologues américains (Myles et Quadagno, 1994; 
Smecding et Sullivan, 1998). ScIon ics premieres etudes 
vraimcnt comparatives des taux de faibk revenu chez les 
personnes agécs pour ic debut des années 80, Ic Canada Se 
situait a l'extrCmitC infCricure a I'écheile i nternationale 
(Smeeding, Torrcv ct Rein, 1987). 

5 L'augmentation d'un revenu de pension peut influer de 
dciix facons sur Ics gains de Ia famille dans Ic cas des 
personnes âgées elk peut réduire I'offre de main-d'ruvre 
des personnes âgécs ainsi quc réduire Ia propension dc ces 
dernières A vivre avec d'autrcs membres de leur famille (par 
exemple, Ics enfants adultes) qui font partie de Ia population 
active. La proportion de toutes les personnes agees dans La 
population active est tombee de 10 %) en 1980 7 % en 1995. 
CcIIe des personnes agecs ne faisant pas partie de Ia popu-
lation active mais qui vivaient avec un membre de Leur famille 
qui Ctait une personne active est tombée de 19%à 17 % Le 
pourcentagc de personnes âgCes dans les families oü it n'y 
avait pas de personne active a grimpé de 71 % i 77 

6 Les femmes âgées ((seules)) constituent un groupe hété-
rogène. Le revenu des femmes jamais mariées (célibataires) sc 
rapproche davantagc de celui des hornmcs quc de celui des 
fcmmcs veuves ou divorcees. L'incidencc dii veuvage est un 
SUJCt particulierement Important (Ct complexe) quc l'on 
n'abordera pas ici. 

7 Depuis 1989, on crécupére> les prestations de Ia SV 
auprCs des personnes âgées a revenu élevé. 

8 La proportion de personnes mariées au sein des families 
qui recevaicnt au moms uric pension du RPC ou du RRQ est 
passéc de 74 % a 93 % entrC 1980 et 1996, Ct ceik au scm des 
families qui recevaicnt dcux pcnsions du RPC ou du RRQ a 
grimpC de 18 % a 55 /o. Quclque 65 % des couples recevaient 
aussi au moms unc pension d'un régime privC en 1996, unc 
hausse par rapport A 45 'Yo en 1980. La proportion de 
femmes agées seuks qui recevaient une pension du RPC ou 
du RRQ est passée de 44 % a 78 % duranr Ia période; 39 % 
recevaient une pension d'un régime privé en 1996, une 
hausse par rapport i 29 "/o en 1980. 

9 Par rapport a Ia population en age de travaiiler, Ic revenu 
moven chez les personncs âgees aux Etats-Unis cst superleur 
a ceiui de leurs homoiogues canadiens. Cependant, unc plus 
grande inégalité du revenu chcz les personncs âgées aux 
Etats-Unis signific que Ia proportion de personnes agees 
avant un revenu éicvé et celie avant un faible revenu sont 
Cgalement plus importantcs aux Etats-Unis. I.es raisons de 
ces differences sont complexes, mais reflCtent en partie une 
plus grande inégaLitC du revenu au cours des annécs (IC travail, 
qui sc prolonge alors a Ia retraite, et uric protection moindre 
pour les personnes âgécs a faibie revenu. 

10 On pourrait expliquer environ Ic tiers de Ia baisse des 
gains par des changements relies aux conditions de logement 
des personnes âgées, c'est-à-dirc par un changement quant a 
Ia proportion de personnes âgées habitant avec un autre 
membrc de leur famille qui est uric personne active. Ii s'agit 
Là d'une estimation maximale, puisqu'elie tient compte 
uniquement des changements de composition et n'inclut ni 
Les reactions comportementales des personnes àgées ni ceiles 
des autres membres de leur familk (par cxemple, un conjoint 
plus jeune ou des enfants adultcs plus âgCs, qui pourraient 
réduire ieur offre de main-d'(ruvrc en reaction a I'augmenta-
non du revenu de pension dc Ia personne plus âgéc). Chez 
toutes les personnes a Ia retraite de 65 ans et plus vivant avcc 
d'autrcs membres de leur famille faisant encore partie de Ia 
population active, Ic revenu de pension était la scuic source 
d'augmentation du revenu de Ia famille durant Ia période de 
1980 A 1995, Par consequent, Ia part du revenu total de 
pension dans ces families a grimpC de 25 % 38 % du revenu 
disponibie. 

11 On peut utiliser Ic coefficient de Gini afin de calculer one 
estimation des differences (par cxcmple, en cc qui a trait a 
l'inCgalité du revenu chez piusieurs groupes) ou des varia-
tions quant a L'inégalité au fil du temps. Ce chiffre se situc 
entre zero et un, dCnotant respecrivernent L'CgaiitC totale et 
i'inCgalirC totale. 

12 I.e SiR est fixé aux niveaux de 1996, qui reposent sur les 
revisions apportées en 1992. Les gains sont ensuite caiculés 
en dollars constants de 1996 et ics seuiis sont appliqués i ces 
gains. 

13 En 1996, Ic SFR moven correspondait a environ 56 % du 
rcvcnu median avant impôt (IC toutes les families ct Ic 
SFR-RAI, a environ 55 % du revenu median aprCs irnpôt. En 
effet, Ic dCplacement de leur repartition avant impôt a leur 
repartition après impôt rCduit de moitie Ic taux de faible 
rcvcnu des personnes âgCes. I.e transfert du SFR-RAI (55 % 
du revcnu median) it Ia MFR-RAI (50 % du revenu median) 
rCduit encore une lois de moitiC Ic taux de faibie revenu. 

14 Paradoxalement, cela nc se produira pas Si lcs prochaines 
cohortcs de travailleurs connaissent one croissance trés faible 
des salaires reels. 

15 Les diminutions récentcs (Ic Ia protection assurCe par ics 
regimes professionnels dc pension aux bommes plus jcunes 
Morisscttc Ct Drolet, 1999) peuvent Cgalement avoir des 

repercussions sur ies futurs revenus de retraite. 
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Dimitri Sanga 

L incgalite dans la repartition du revenu fait 
lobpet de débats continus. Le Canada, a l'instar 
d'autrcs pays, n'échappe pas a cette réalité, qu'clle 

soit a l'échcllc nationale ou provinciale. Ii s'agit d'un 
phénomènc qui est toujours d'actualité. 

Le present article traite du degré d'inégalité qui existe 
dans Ia repartition du revenu total, du revenu du mar-
ché et du revenu après impôt au sein de chac1uc pro-
vince, et permct dC ic comparer au degre d'inegaiité 
du revcnu des autres provinces. Dans cettc étude, on 
ne considèrc pas la province qul possCde le revenu 
moyen Ic plus éievé ou le plus bas, mais plutôt ccile qui 
connan Ia plus grandc ou la plus faible inegaltte pour 
cc qui est de sa repartition du revenu. L'article porte 
sur la période entre 1980 et 1998 (voir Soiiris de.c 
données et definitions). 

L'étude ne cherche pas a expliqucr les raisons ou les 
sources des inégalités provinciales, mais plutôt a les 
décrire et determiner comment cues se comportent a 
travers le temps. 

Les résultats ohtcnus dans Ic cadre des etudes qui sc 
sont attardécs sur la question scmblent se recouper dans 
Ia plupart des cas. Ces etudes sont unanimes it demon-
trer qu'il existe des differences dans Ic degré d'inéga-
litC en Ce qui a trait it Ia repartition du revenu dans les 
provinces. Certaines abondent dans le sens de Ia 
reduction des differences entre ces dernières depuis 
1960. D'autres, par contre, relativisent en argumcntant 
que cela depend clu concept de revenu utilisé. Cepen-
dant, Ia plupart semblent indiquer que les inegalités des 
gains se soot accentuées avec Ic temps dans Ia majorite 
des provinces. Dc plus, les tendances observées pour 
l'enscmble des particuliers sont les mCmes pour cc qui 
est de Ia repartition scion Ic sexe ou Ic groupe d'itge 
(Finnie, 1998). Par ailleurs, ii rcssort quc les indicateurs 
de varial)ilite intcrprovincialc soot plus eleves pour IC 

Dimitri Sanga est an service de Ia Division des prix. On pent 
communiqiler avec ml an (613) 951-3116 oh 

dirnitri.sangastatcan.ca.  

revenu du marché que pour ie revenu total (Alter et 
Greenberg, 1990). L'amplcur des écarts est toutefois 
moindre lorsqu'iI s'agit du revenu après impôt plutót 
que du revenu total. Les impôts et1  les transferts gou-
vernementaux ont donc pour cffef dc réduire l'inéga-
lité alors que Ics revenus en capital I'augmentcnt. 

Dans Ia prCscnte analyse, on examine les inCgalités 
dans Ia repartition du revenu familial dans chaque pro-
vince en employant une methodologie simple hasée 
sur les ratios des quintiles supCricurs et infCrieurs. On 
considCre l'unitC familiale dans son ensemble sans tenir 
compte des differences relatives a i'état matrimonial, a 
Ia situation sur Ic marché du travail de ses membrcs OU 

encore a Ia presence ou non d'enfants. 

Le revenu du marché presente les plus 
grands écarts 

Au Canada, Ic plus grand ratio d'inégaiité se retrouvc 
dans Ic cas du revenu du marché, et cc, pour n'im-
porte queue année de la période couverte par cette 
Ctude, tandis que le plus petit ratio t observe dans Ic 
cas do revenu après impt graphique A). La prise en 
compte des transfcrts gouvernementaux et des impóts 
sur le revenu a ainsi pour effet de réduire les inégalitCs. 
L'écart entre Ic revenu moyen du marché du quintile 
supérieur par rapport a celui du quintile inféricur est 
au moms deux fois plus élevé que I'écart clu rcvenu 
moyen après impôt pour n'importe quelle année. En 
1998, par exemple, pour chaquc dollar de revenu du 
marché des 20 % des families économiques ayant les 
revenus les plus faibles, Ics 20 % des families ayant les 
revenus les pius élevés avaient en moyenne 14,50 $. 
Lorsqu'on considère Ic revenu aprCs impôt, cc mon-
tant n'Ctait que de 5,40 $. 

Au fil des années, le ratio d'inegalite associC au 
revenu du marché a connu une tendance ala hausse. 11 
est passé de 10,70 en 1980 it 14,50 en 1998. La plus 
grande partie de cette augmentation est survenue 
durant les recessions du debut des années 80 et 90. Lcs 
ratios des deux autres mesures du revenu ont, pour 
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Graphique A: Le ratio dinégalité du revenu 
du marché est plus élevé que celui des 

autres mesures du revenu. 

Ratio d'inegalite 

14 Veflud , ch6/ / 

Le ratio d'mégalité diffère 
scion les provinces 

Afln dc jeter on regard comparatif sur les écarts entrc 
lcs inégalités dans lcs provinces, on a choisi les provin-
ces ayant le plus grand écart et Ic plus petit écart en 
matièrc d'inégalitC scion le revenu après impôt. On a 
choisi cc dernier parmi les trois mesurcs parce que les 
(1UintiIcS de rcvcnu ayant permis de calcuier les ratios 
d'inCgalité ont CrC déterminés a partir de cette mesure. 
En outre, Ic revcnu après impot est plus proche du 
rcvcnu disponiblc a chaque familic. 

Ainsi, d'après les inCalités scion Ic revenu après 
inipot, l'Iic-du-Princc-Edouard est Ia province qui 
prCscntait Ic plus pctit Ccart alors quc i'Aiberta est celie 
dont Ic ratio d'inCgalitC était Ic plus grand en 1998 
(graphk1ue B). ln effet, pour chaquc dollar de rcvcnu 
après impôt des 20"/o des families ayant ics rcvenus 
ics plus faibies A l'Ile-du-Princc-Edouard, ics 20 % 
ayant Ics revenus les plus CicvCs avaicnt 4,20 $. Dans Ic 
cas de I'Albcrta, cct écart était dc 6,10 $. La variation 

Revenu total 
6 	

Revenu apres imp6L_.- 

4 
1980 1982 1984 1986 1988 1990 1992 1994 1996 1998 

Sources: En quote sur les finances des consommateurs; 
En quote sur Ia dynamique du travail et du revenu 

icur part, enregistré une croissance 
de moindre envergure le ratio du 
revenu total est passé de 6,0() a 6,8() 
cntre 1980 ct 1998, alors quc cclui 
rciatif au rcvcnu après impot est 
passé de 5,10 a 5,40. Après étrc res-
tés relativemcnt stables au debut 
des années 90, ils ont, de fait, enre-
gistré une hausse qui s'est accentuée 
vers la deuxièmc portion de Ia 
décennic. 

On retrouve, a l'échelle provin-
ciale, les mémes conclusions quc 
celles obtenues au niveau national 
en ce qui concerne Ic ratio d'inéga-
lité scion les diffCrentes mesures du 
revenu étudiées. En effet, poor 
toute année et toute province, Ic 
plus grand ratio d'inegalité se 
manifeste dans Ia mesure du revenu 
du marché, tandis que le plus petit 
ratio correspond au revenu après 
impôt (tableau). Les impôts et les 
transferts gouvernementaux ont 
donc pour effct de réduire les me-
galites, et Ce, tant a i'écheile provin-
ciale que nationale. 

Graphique B : Dans chaque province, le revenu du marché est 
celui qui donne lieu a plus d ' inegalite. 

lIe-du-Pnnce-Edouard Revenu apres 
impôt 

Saskatchewan • Revenu total 
Manitoba • Revenu du 

Québec  marché 

Nouveau-Brunswick  

Terre-Neuve  

Colombie-Britannique 

Nouvelle-Ecosse 	 - 

Canada  

Ontario  

Alberta 

0 	 5 	 10 	15 	20 	25 

Ratio dinégalité 

Source : Enquete sur ía dynamique du travail et du revenu, 1998 
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Tableau : Ratios d'inégalité selon Ia province 

Canada 1.-N. i.-P.-E. N.-E. N-B. Qc Ont. Man. Sask. Aib. C-B. 

$ 
Revenu du marché 
1980 10,70 16,00 9,30 11,80 13,10 13,00 8,80 10,70 9,40 8,90 9,10 

1981 10,20 17.90 12,90 13,10 16,40 11,20 8,10 12,00 14,30 8,20 9,60 

1982 11,50 17,60 12,70 13,80 18,80 11,70 9,50 12,20 12,50 9,20 13,40 

1983 12,40 14,50 10,30 13,90 20,90 12,30 10,70 12,00 12,10 11,60 12,70 

1984 13,20 18,50 11,50 15,80 17,30 14,90 10,50 11,00 15,30 12,60 13,90 

1985 12,00 21,80 10,40 13,00 16,40 13,10 9,50 10,30 15,40 9,60 13,00 

1986 12,20 16,60 1120 16,00 15,30 13,60 9,50 11,40 15,80 9,80 13,10 

1987 11,60 16,90 11,30 13,60 16,60 12,70 9,20 10,50 11,80 10,40 13,50 

1988 12,20 16,30 10,30 13,80 15,20 14,20 9,30 12,00 13,10 10,90 11,40 

1989 11,10 15,30 13,60 15,10 14,70 12,40 9,20 10,50 12,30 11,80 9,00 

1990 11,90 16,90 12,20 13,20 13,80 13,20 9,70 10,90 12,90 10,70 12.60 

1991 13,20 18,80 12,30 13,40 15,60 15,60 11,90 11,50 10,90 11,00 10,70 

1992 14,50 22.40 9,80 15,60 16.40 14,20 14,00 12,90 13,50 12,90 11,90 

1993 14,30 21,70 10,40 18,30 14,60 14,50 13,70 12.00 13,50 11,90 13,70 

1994 13,90 20.50 9,50 15,90 16,20 15,40 13,30 10,90 13,00 9,80 12,20 

1995 13,50 30,40 11,30 14,30 16,40 14,70 12,50 10,50 12,20 950 12,40 

1996 13,60 19.20 9,60 16,80 19,90 15,30 12,90 12,90 13,20 10,40 10,20 

1997 13,60 20,50 11,80 15,20 20,50 14,10 12,80 12,80 11,70 10,10 10,60 

1998 14,50 22,20 11,80 19,20 20,80 15,10 13,50 13,50 12,30 14,50 10,90 

Revenu total 

1980 6,00 6,10 5,00 5,40 5,20 6,00 5.70 6.10 6.00 6,40 5,90 

1981 5,90 5,90 5,30 5,70 6,30 5,70 5,40 6,60 7.20 5,80 5,90 

1982 6,00 5,90 5,30 5,60 6,00 5,70 5,60 6,30 6,50 6,20 6,70 

1983 6,20 6,10 5,60 5,90 650 5,70 6,20 6,20 6,30 6,70 6,20 

1984 6.30 5,80 4,90 6,10 6,20 6,30 6,00 5,80 7,00 6,80 6.50 

1985 6.10 6,20 4,80 6,00 5,70 5,70 5,80 5,80 7,40 5,80 6,60 

1986 6,10 5,60 4,80 6,10 5,40 5,90 5.80 6,00 7,50 5,90 6,20 

1987 6,10 5,80 5,10 5,80 5,70 6,10 5.60 5.60 6,10 6,10 6,50 

1988 6,00 5,50 4,70 5,60 5,40 5,90 5.70 5,80 6,30 6,00 5,70 

1989 5,90 5,50 5,20 5,90 5,60 5,70 5,80 5,40 6,20 6,40 5,30 

1990 6,10 5,70 5,00 5,50 5,40 5,80 5.80 5,80 6,50 6,10 6,70 

1991 6,20 5,80 5,20 5,50 5,60 6,20 6,10 5,80 6,00 6,50 5,70 

1992 6,30 6,20 4,70 6,10 5,70 5,70 6,30 5,80 6,60 6,80 6,10 

1993 6,20 5.90 4,50 6,40 5,40 5,70 6,20 5,90 5,90 6,70 6.60 

1994 6,10 6,20 4,30 6,10 5,90 6,00 6,10 5,30 5,90 5.90 6,00 

1995 6,20 6,80 4,60 5,90 6.00 6,00 6,20 5,30 6,30 5,90 6.30 

1996 6,40 5,90 5,00 6,20 6,10 6,30 6,40 6,10 6,20 6,40 5,90 

1997 6,60 6,10 5,30 6,20 6,20 6,40 6,50 5,90 5,80 6,40 5,90 

1998 6,80 6,30 5,30 6,70 6,20 6,50 6,80 6,10 5,80 7,50 6,20 

Revenu après impôt 
1980 5,10 5,10 430 4,60 4,50 4,80 4,90 5,10 5.30 5,40 5,20 

1981 5.00 5,00 4,60 4,80 5,30 4,80 4,60 5,50 6,10 4.90 5.00 

1982 5.00 5,00 4,50 4,60 5,00 4,60 4,70 5,30 5,40 5,30 5,60 

1983 5,10 5,00 4,70 5,00 5,30 4,60 5,10 5,20 5,40 5,70 5,20 

1984 5,20 4,90 4,30 5,10 5,10 5,00 5,00 4,80 5,90 5,80 5,30 

1985 5,00 5,10 4,20 5,10 4,80 4,70 4,80 4,90 6,10 5,00 5,50 

1986 5,00 4,60 4,00 5,00 4,50 4,80 4,80 4,90 6,00 5,00 5,20 

1987 4,90 4,80 4,20 4,60 4.70 4,80 4,60 4,60 5,00 5,20 5,20 

1988 4,80 4,60 4,00 4,50 4,40 4,60 4,60 4,50 5,00 4.80 4,70 

1989 4,90 4,50 4,30 4,70 4,50 4,40 4,70 4,50 4,90 5,10 5,10 

1990 4,80 4,60 4,20 4,40 4,40 4,50 4,60 4,50 5,20 4.80 5,40 

1991 4,90 4,70 4,20 4,40 4,50 4,70 4,90 4,50 4,70 5,00 4,60 

1992 4,90 5,00 3,90 4,80 4,60 4,40 5,00 4,50 5,30 5,40 4,80 

1993 4,90 4,80 3,80 5,00 4,40 4,40 4,90 4,60 4,60 5,30 5,20 

1994 4,80 4,90 3,60 4.80 4,70 4,50 4,70 4,20 4,60 4,80 4,80 

1995 4,80 5,30 3,80 4,70 4,80 4.50 4,80 4,20 4,80 4,80 5,00 

1996 5,10 4,80 4,20 5,00 4,90 4,80 5,00 4,80 4,90 5,00 5,30 

1997 5,30 4,80 4,30 5,00 5,00 5,30 5,20 4.70 4,70 5,30 500 

1998 5,40 4,90 4,20 5,40 4,90 4,90 5,50 4,70 4,60 6,10 5,10 

Sources: Enquête sur les finances des consommafeurs: Enquète sur Ia dynamique du travail ef du revenu 
Voir note 2. 
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Sources des données et definitions 

I .es données proviennent de 1'Enuéte sur les finances des 
consommateurs (EFC) et de I'Enquète sur Ia dynamijuc 
du travail et du revenu (EDTR). Flies couvrent Ia periode 
allant de 1980 a 1998. L'FFC était un supp]ément a I'Fn-
quétc sur Ia population active jusu'en 1997. La récente 
publication des données sur Ic revenu de 1998 dans Ic rap-
port annuel Le rtyenu am (a,,ada (Statistk1ue Canada, 1998) a 
marqué I'introduction de I'EDTR comme source officielic 
des donnecs annuclics sur Ic revenu en remplacement de 
I'EFC. Le present article utilise ies estimations de 1996, 1997 
et 1998 de I'EDTR ainsi que celles de 1980 a 1995 de 1'EFC. 
On a révisé ces dcrniCres afin qu'ellcs soicnt comparables 
aux estimations de I'FDTR. 

Famille economique : Deux personnes ou plus qui par-
tagcnt Un mCme logcmcnt et qul sont apparentées par Ic 
sang, par alliance, par adoption ou qul vivent en union 
libre. 

Revenu du marché: Somme des gains (pruvenant d'un 
travail salarié ou auronome), du revenu de placements, du 
revenu de retraite (régime privé de pension) et des éléments 
compris dans <Autre revenw>. Ii exciut les transferts gou-
vernernenraux. Le revenu du marché est aussi appelé revenu 
avant impôt Ct transfcrts. 

Transferts gouvernementaux : Tous les transferts directs 
faits aux particulicrs et aux families par les administrations 
tederale, provinciales et municipales. Ils comprennent ies 
prestations de Ia Sécurité de Ia vietllesse et Ic supplement de 
revenu garanti, les allocations au conjoint, les prestations 
du Régime de pensions du Canada ou du Régime de rentes 
du Québec, les prestations fiscaics pour enfants, les prcsta-
tions d'assurance-emp}oi, les indemnitCs pour accidents du 
travail, les credits pour La taxe sur les produits Ct services 

PS) ou Ia taxe tie vente harmonisCe (TVI-1), les credits 
d'impot provinciaux OU territoriaux, i'assistance sociale et 
les autres transferts. 

Revenu total: Revenu de route provenance avant déduc- 
tion des impóts fédéral et provincial. Le revenu total est 

aussi appelé revenu avant impót (mais après transferts). II 
comprend Ic revcnu du marché et les transferts gouverne-
men taux. 

Impôt A payer sur Ic revenu : Somme des impôts fédéral 
et provincial pavcs sur Ic revenu et les gains en capital au 
coors d'iine annéc donnée. 

Revenu aprés impot : Revenu total moms l'impôt a paver 
sur Ic rcvcnu. 

Ratios des quintiles: La plupart des etudes sur les diffé-
rcnces provinciaics ont utilisé Ic coefficient de variation OU 

Ic coefficient de Gini comme mesure des inCgalités. La pré-
sente analyse utilise Ic ratio du revenu rnoven (les moven-
nes du revcnu calculécs sont pondérecs par les poids 
échantillonnaux) du quintilc supéricur sur cclui du quintilc 
inférieur. Ce type de mesure est utiiisé dans les analyses 
accompagnant Ia publication des estimations de Ia réparti-
tion do revenu dc l'EFC. 

Les quintiles, pour toute rnesure du revenu, sont établis 
en classant les families par ordre croissant du revenu aprCs 
impôt et en divisant l'ensemble de l'Cchanrillon en cinq par-
ties égales. Le quinrile supérieur correspond aux 20 o/  des 
families avant Ics rcvcnus après impôt Ics plus élevés, alors 
que Ic quintile infCricur est relatifaux 20 °/ des families avant 
les plus faibles revenus. Ainsi, Ic revcnu moyen du marché 
du quintile supCricur consiste en Ia movennc do revcnu do 
marché des families Ctant dans Ic quintile superieur du 
revenu après impôt. Cette façon dc faire permet de garder 
constante Ia composition de chaque quintile. 

I.e ratio d'inégalire permet de ca]culcr cc qu'ont en 
moyenne les families se situant dans Ic quintile supérieur 
du revenu pour chaque dollar de cdflcs Ctant dans Ic quintile 
inférieur. Plus cc ratio est élevé, plus l'écarr est grand dans Ia 
repartition du revenu parmi Ics families. Par exemple, un 
ratio de 5 indiquc que pour chaquc dollar déclaré en 
movenne par ics 20 % des familles avant les revenus les plus 
bas, ceiles faisant panic des 20 % ayant Ics revenus les plus 
élevés avaient 5 $. 

entre ces deux provinces diminuc 
en ailant du revenu du marche 
(2,70 $) usqu'au revenu aprCs 
impôt (1,90 $), cc qui correspond 
a la tendance obscrvée a i'intérieur 
dc celles-ci. Des mesures similaires 
des écarts entre les provinces 
peuvent étre établies en considérant 
tout groupe de provinces. 

Les variations entre les 
provinces se sont 

accentuées pour le revenu 
du marché 

I .'evolution de La variation entre Ics 
provinces en cc qui a trait aux me-
galités dans Ia repartition du revenu 
a l'intérieur de chacune d'eiics est 
abordée en utilisant les differences 

entre la province ayant Ic pius grand 
écart et celle ayant Ic plus faible 
Ccart pour chaque année comprise 
critre 1980 et 1998. 

Le revenu du marché s'illustre, 
une fois de plus, en montrant 
chaque année l'Ccart le plus éievé 
relativement au ratio d'inégaiite 
(graphique Q. Pour cette mesure 
du revenu, l'écart entre la province 
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Graphique C: Le revenu du marché 
démontre le plus grand écart*  quant 

aux ratios d'inégalité interprovinciaux. 

Ecart 
25 

Revenu total 	Revenu apres impôt 

- 

0 	 -- 
1980 1982 1984 1986 1988 1990 1992 1994 1996 1998 

Sources Enquête sur les finances des consommateurs; 
Enquete sur Ia dynamique du travail et du revenu 

Voir note 2. 

ayant le ratio Ic plus élcvé et ceile ayant le ratio le moms 
élevé est, en moyenne, environ sept fois plus grand 
quc le méme écart se rapportant au revenu total ou a 
ceiui après impôt sur l'ensemble de Ia période. Quant 
a Ia tendance, on remarque que l'écart selon le revenu 
du marché s'est accentué avec Ic temps, passant de 7,20 
en 1980 a 11,30 en 1998. Le plus grand écart observe 
est de près de 21 en 1995, scion cette mesure du 
revenu. Cela est attribuabie a un ratio d'inégalité 
exceptionnelicment éievé pour Ic revenu du marché 
dans Ia province de Terre-Neuve (30,40)2.  L'Alberta 
possédait Ic plus petit écart (soit un ratio de 9,50) cette 
année-ià. 

Les écarts entre Ia province ayant ie pius petit ratio 
et celle ayant Ic pius grand scion Ic revenu total et Ic 
revenu aprés impôt ont connu une tendance a Ia hausse 
malgré une relative stabilité du debut de la période a 
i'Ctudc jusqu'à Ia moitié des anniées 90. Entre 1997 et 
1998, ils se sont accentués. Au cours de Ia période 
entière s'écheionnant de 1980 a 1998, i'écart scion le 
revenu total est passé dc 1,40 a 2,20 tandis que celui du 
revenu aprés impôt cst passé de 1,10 A 1,90. 

Comment évoluent les inegalites a 
l'intérieur de chaque province? 

L'examen de i'évolution des inegalités a i'intérieur de 
chaque province de 1980 a 1998 confirme les 
observations retenues concernant les écarts des inéga- 

lités entre ies provinces. Ainsi, on constate que ics me-
galités relatives au revenu du marché ont généralement 
affiché une tendance a Ia hausse (tableau). Quant aux 
deux autres mesurcs du revenu, on remarque une ten-
dance simiiaire—mais de moindre envergure—pour 
la majorite des provinces. 

Pour cc qui est des ratios du revenu du marché, 
i'Alberta, Terre-Neuve, Ia Nouvelle-Ecosse et l'Iie-du-
Prince-Edouard ont connu des augmentations très 
marquees de 1996 a 1998. Leur ratio a en effet crc de 
4,10, 3,00, 2,40, et 2,20 respectivement. Au cours de la 
même période, on denote une hausse modérée dans le 
cas du Nouveau-Brunswick (0,90), de Ia Coiombie-
Britannique (0,70), de l'Ornario (0,60) et du Manitoba 
(0,60). Le Québec et la Saskatchewan ont enregistré 
une baisse de leur ratio d'inegalité. 

Entre 1996 et 1998, seule la Saskatchewan a connu 
une iegère diminution (0,40) de son ratio du revenu 
total, alors que celui du Manitoba est demeuré stabic. 
Ce ratio a grimpé de 1,10 dans Ic cas de l'Alberta et de 
moms de 0,60 dans ie reste des provinces. En cc qui a 
trait au revenu après impôt, Ic ratio de la Saskatchewan 
s'est incline de 0,30, et ceux de Ia Colombie-Britannique 
et du Manitoba, de 0,20 et de 0,10 respectivement. 
L'Aiberta a enregistré une hausse dc 1,10 alors que 
i'Ontario, Ia Nouvelie-Ecosse, ie Québec et Terre-
Neuve ont connu des augmentatlons de moms de 0,60. 
Les ratios du Nouveau-Brunswick et de i'Ile-du-
Prince-Edouard sont restés stables. 

Résumé 
Les inegalités dans Ia repartition du revenu dans les 
provinces suivent unc tendance qui se recoupe avec 
bon nombre d'études réalisées a cc sujet. On a cons-
tate que le revenu du marché donne lieu a plus d'iné-
galite comparativemcnt aux autres mesures du revenu 
que sont ie revenu total et le revenu aprés impôt. Cette 
observation est valabie aussi bien a i'écheiie nationaie 
que provinciale. 

Durant la période a l'étude, l'lle-du-Prince-Edouard 
est restée ia province ayant ie plus petit ratio d'inCgalité 
quant au revenu totai et au revenu après impôt. Terre-
Neuve est demeurée, la plupart du temps, celic ayant 
Ic ratio d'inegalite le pius élevé en cc qui concerne le 
revenu du marché. 

Les résultats de cette anaivse portent sur Ia farniile 
économique dans son ensemble, sans prendre en con-
sidération Ia composition familiaie. Une avenue possi-
ble pour des etudes ultérieures serait de considérer les 
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Ratios des quintiles par rapport a ceux 
des déciles pour le revenu total 

i.e ratio du rcvenu moven du clécile supérieur sur celui du 
décile inféricur permet de décrire cc qu'ont en rnoyenne ies 
10% dcs families ayant ics revcnus ics plus éicvés pour cha-
lue dollar des 10 % des families ayant les revenus les plus 
faibies. Les ratios scion les déciies soot plus élevés que ceux 
scion ics ciuintiies. 

Ratios des moyennes par rapport 
a ceux des médianes pour les 

déciles du revenu total 

1.es ratios soot calcuiés en fonction tie cc qu'ont en moyenne 
ies families dans les quintiies OU les déciles appropriés. Ils 
pourraient tout aussi I'érrc scion ie revenu median. Les 
ratios scion Ics movennes sont plus élevés que ceux scion 
les niédiancs. 

Quintile 	Rang 	Décile 	Rang 	 Moyenne 	Rang Médiane 	Rang 

Colombie-
Britannique 

Canada 
Ontario 
Manitoba 
Alberta 
Québec 
Saskatchewan 
Nouvelle-Ecosse 
Nouveau-Brunswick 
Terre-Neuve 
I le-du -Prince- 

Edouard 

Colombie- 
7,1 1 14,0 1 Britannique 14,0 1 9,0 2 
6,2 10,4 Alberta 10,6 2 9,1 1 
6,0 2-3 10,1 3 Canada 10,4 8,7 
6,0 J 9,7 4 Ontario 10,1 3 8,4 3 

1 10,6 2 Manitoba 9,7 4 8.1 5 
4-5-6-7 9,6 5 Québec 9,6 5 8,3 4 

5.9 1 9,5 6 Saskatchewan 9,5 6 7,6 8 
5.9 j 8,8 8 Nouveau-Brunswick 9,3 7 7,9 6 
5.7 8 9,3 7 Nouvelle-Ecosse 8,8 8 7,7 7 
5,5 9 8,4 9 Terre-Neuve 8,4 9 7,5 9 

I le-du- Prince- 
4,4 10 6,3 10 Edouard 6,3 10 5,6 10 

Source Enquete sur /es finances des consornmateurs, 1997 	Source Enquête sur les finances des consommateurs. 1997 

differences reiatives au ratio d'iné-
galite en tenant compte de cc fac-
teur. Par aiiieurs, les ratios 
pourraient ètre calculés selon les 
déciles au lieu des quintiies (voir 
Ratios des quintiles par rapport a ceux 
des déciles pour le revenu totai, cc qui 
donnerait une idée de l'écart entre 
ies rcvenus des 10 % des 
families ayant les revenus ics plus 
élevés comparativement a ceux des 
10 % des families ayant les revenus 
les pius faibies. Une autre option 
consisterait a prendre Ic revenu 
median au lieu du revenu moven, 
base sur les quintiles ou ies déciles 
(voir R.atzos des mojennes par rapport a 
ceux des médianes pour les déciles dii re-
venu tota - 

N Notes 
1 La tendance pour i'ensembie des 
provinces est similaire, 

2 Puisque ies données soot basées 
sur des enquCtes par sondage, one 
valeur aberrante peut parfois, comme 
en 1995, affecter les résuitats. 

N Documents consultés 
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<Impôts, transferts et disparités régio-
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n°  75-001 -XPF au catalogue de Statisti-
que Canada, hiver 1990, vol. 2, o  4 
p. 56 a 67. 

FINNIE, R. <Différenccs entre ies pro-
vinces sur Ic plan de i'inégalité des gains 
de 1982 a 1994>>, L 'Observate.>ir iconomi-
qué canadien, n°  1 1-010-XPB au catalo-
gue de Statistique Canada, févricr 1998, 
p. 3.1 a 3.12. 
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Ottawa, 1998. 
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Etudes et rapports récents 

• VIENT DE PARAfTRE 

U Femmes dais Ia main-d'ceuvre 
En 1999, 55 % de l'ensemble des femmes de 15 
ans et plus occupaient un emploi, compara-
tivement a 42 % en 1976. Par consequent, les 
fernmes représcntaient 46 % de l'ensemblc des 
travailleurs en 1999, comparativement a 37 % 
en 1976. Quelque 28 % de l'ensemble des 
employees ont travaillé moms de 30 heures par 
semaine, comparativement a seulement 10 % des 
hommes occupés. 

La majorité des travailleuses se retrouvent 
encore dans des professions traditionnellement 
occupées par des femmes. En 1999, 70 % de 
i'cnsemble des femmes occupées travaillaient dans 
les domaines suivants: education, soins infirmiers 
et autres professions du domaine de Ia sante, 
ou travail de bureau ou administration, vente et 
services. La proportion travaillant dans des 
domaines traditionneliement occupés par des 
femmes a toutefois légèrement diminué depuis 
1987, alors que 74 0/0 d'entre elles se trouvaient 
dans un de ces domaines. 

On a cependant constaté ces derniCrcs années 
un accroissement de Ia representation feminine 
dans plusieurs secteurs professionnels. En 1999, 
les femmes représentaicnt 49 % des professionnels 
de l'entreprise et de la finance, comparativement 
a 41 % en 1987. Les femmes représentaient 
egalement 47 % de tous les médecins et dentistes 
en 1999, comparativcment a 44 % en 1987. Aussi, 
Ia proportion des femmes occupant des postes 
de gestion a augmente, passant de 29 % 35 %. 
Néanmoins, a peine 20 % des personnes travaillant 
dans les professions des sciences naturelles, du 
genie et des mathematiques en 1999 étaient des 
femmes, proportion qui a peu fluctué depuis 
1987 (17 %) 

Les gains moyens des femmes occupécs sont 
bien inférieurs a ceux des hommes occupés. En 
1997, les femmes occupées I temps plein toute 
l'année affichaient des gains moyens d'un peu 
moms de 31 000 $, cc qui correspond a 73 % 
des gains de leurs homologues masculins. Ces 
chiffres indic1uent toutefois une augmentation par 
rapport a Ia proportion de 68 % enregistrée en 
1990 et I cclle d'environ 64 % observée au debut 
des années 80. 

La quatrième edition de Ia publication Les 
femmes an Canada trace un portrait statistique global 
de l'évolution du statut des femmes au sein de 
la société canadienne. Cette publication fournit 
des données sur les caracteristiqucs de Ia 
population, Ia vie familiale des femmes, la sante, 
l'éducation, l'emploi, le travail non rémunéré, le 
revenu, Ic logement ainsi que les actes criminels 
commis I leur endroit. Ce rapport de 300 pages 
renferme également des chapitres distincts sur 
les femmes immigrantes, celics faisant partie des 
minorités visibles, les fernmes autochtones et les 
femmes ainées. 

La publication Les femmes an Canada 2000 (0  
89-503-XPF au catalogue, 45 $) est maintenant 
disponible. Pour plus de renscignemcnts, commu-
niquez avec Cohn Lindsay, Division de la 
statistique sociale, du logement et des families, 
au (613) 951-2603; télécopieur : (613) 951-0387; 
lindcol@statcan.ca . 

U Misc a jour des etudes de marché 
Depuis 1975, le Recuell statistique des itudes de marché 
constitue une source autorisCe de renseignements 
socioéconomiques fournissant les caractéristiques 
des des marches national et régionaux. Au moyen 
de statistiques précises et actuelles permettant 
de suivre l'évolution du niveau de vie et des 
caracteristiques démographiques et économiques 
de Ia société canadienne, cc recueil offre aux 
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entreprises un moyen de repérer les marches 
cibles, de determiner leur part du marché et 
d'évaluer leur position concurrentielle. 

L'édition 2000 renfermc les donnécs les plus 
récentes tirées du Recensement de 1996 ainsi quc 
de nombreuses enquêtcs. Cette edition comporte 
certaines caracteristiques visant a en faciliter 
l'usage : un guide de l'utilisateur, des graphiques 
annotés, un service d'assistance téléphonique pour 
chacunc des sources de donnCes et des rcnvois 
a CANSIM (le Système canadien d'informarion 
socioéconomiquc de Statistique Canada). 

L'édition 2000 du Reci.iei/ .clatistique des eludes de 
marché (no  63-224-XPB au catalogue, 125 $) est 
maintenant disponible. Pour plus de renseigne-
ments, communiquez avec Serge Bourret, Division 
des petites entreprises et des enquétes spéciales, 
au (613) 951-0821. 

• Simulation de politiques sociafes 
La Base de données et modéle de simulation de 
politiques sociales (BD/MSPS) est un modéle 
de microsimulation statique fondé sur les 
micrudonnees de 1996. File est formée d'une 
base de donnécs, d'unc série d'algorithmes et 
de modèles relatifs aux impôts et aux transferts, 
d'un logiciel d'analyse et dc la documentation 
pour l'utilisateur. Produite hors série depuis 1985, 
elle est largement utilisée pour étudier les change-
ments du système d'imposition et de transferts. 

La BD/MSPS permet d'estimer les effets de 
redistribution du revenu ou les incidences-cots 
des changements au régime d'imposition des 
particuliers et de transferts aux particuliers ainsi 
que d'anaivser les retombées éventuellcs des 
changements sur les impôts, les gains, les tendances 
demographiques ct sur une foule d'autres factcurs. 
Elle peut servir a étudier l'évolution des impôts 
et des transferts fédéraux et provinciaux de 1984 
a 2003. 

La BD/MSPS permet de répondre a des 
questions dc simulation. Qu'arriverait-il s'il y  avait 
un changement dans les impôts que les Canadicns 
ont verses ou des transferts qu'ils ont rcçus-
qui serait gagnant et qui serait perdant? Les 
ménages monoparentaux d'une province donnée 
se tireraient-ils mieux d'affaire? Dans quclic  

mesure? Combien d'argent supplémentaire Ic 
gouvernement fédéral ou les provinces touche-
raient-ils OU débourseraierit-ils? 

La Base de données et modêlc de simulation 
de pulitiqucs sociales: version 8.0 (n 89F0002XCB 
au catalogue, 5 000 $ / 12 500 $) est maintenant 
disponibic sur CD-ROM. Pour plus de renseigne-
ments, communiquez avec Susan Carrothers, 
Division des etudes sociales et économiques, au 
(613) 951 -1 782; spsdm@.sratcan.ca. 

• Formation des apprentis enregistres, 
1998 

En 1998, environ 177 700 personnes étaicnt 
inscrites aux programmes de formation d'apprcn-
tissagc, suit 3 % de plus qu'en 1997. Alors que 
tous les secteurs dc Ia formation des apprentis 
enregistrés ont connu une augmentation ces 
dernièrcs années, bon nombre d'entre eux demeu-
rent toujours SOUS les niveaux de 1991. 

Le nombre d'apprentis enregistrés progresse 
depuis 1995 après avoir connu, au debut des 
annCes 90, une baisse qui a coincide avec Ia 
recession. La demande d'apprentis a fléchi au 
cours dc cette période, peut-étre a cause de La 
faiblesse de l'Cconornie et dc Ia diminution du 
nombre d'occasions de formation en cours 
d'cmploi. 

En 1998, Ic nombre total d'inscriptions a ces 
programmes était de 8 % inférleur a celui de 
1991. La baisse est surtout évidente dans les 
groupes de métiers comme Ia construction de 
bâtiments ainsi que l'électricité et l'électronique 
et autres métiers connexes. Les métiers cle 
l'alimentation et des services, de méme que Ic 
groupe des autres métiers divers, sont les sculs 
a avoir connu une augmentation du nombre 
d'inscriptions. 

Malgré Ic recul du nombre d'inscriptions dans 
la plupart des grands groupes de métiers, Ia main-
d'uvre totale correspondante a progressé et a 
ete plus élevée en 1998 qu'en 1991 dans tous les 
secteurs. 

Pour des renseignements généraux, commu-
niquez avec Sharon-Anne Borde, Culture, 
Tourisme et Centre de Ia statistique de l'éducation, 
au (613) 951-1503; télécopieur : (613) 951-9040; 
sharon-anne.borde@statcan.ca . Pour en savoir 
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davantage sur les concepts, les méthodes ou Ia 
qualité des données, communiquez avec Karl Skof 
OU avec Bernard Bourgoin, Culture, Tourisme 
et Centre de la statistique de l'éducation, au 
(613) 951-1529; skofkar@statcan.ca  ou au (613) 
951-1 506; bourber@statcan.ca , respectivement; 
télécopicur : (613) 951-6765. 

• Enquêre piote sur les professions 
reliées aux technologies de 
Pinformation, 2000 

Cette enquéte auprCs des cmployeurs a été corn-
rnanditée par Développement des ressources 
humaines Canada (DRHC). Les résultats fournissent 
des renseignements sur 21 professions reliées aux 
technologies de l'information pour l'industrie de 
Ia conception de systCmes informatiques et des 
services connexes au Canada, de méme que pour 
I'industrie de l'architecture, du genie et des services 
connexes au Québec et l'industrie des sociétés 
d'assurance en Ontario. Les previsions sur le 
nornbre d'ernployés et de contractuels sont 
disponibles, ainsi que certains renseignements sur 
les postes vacants, Ia dotation, Ic recrutement, la 
retention et Ia formation. 

Pour plus de renseigncments ou pour en savoir 
davantage sur les concepts, les méthodes ou la 
qualité des données, communiquez avec Marcel 
Levesque, Division des petites entreprises 
et des enquêtes spéciales, au (613) 951-1020; 
marcel.levesque@statcan.ca . 

• Revenus agricoles, 1996: fermes 
productrices de pommes de terre 

I a sCrie I 'tie d'ensemhle di's rez'enus a,grlCO/eS ofire 
de l'information et des analyses en matière de 
finances agricoles qui sont fondées sur des donnécs 
tirées du Programme des données fiscales et de 
diverses enquétes agricoles. Le present numéro 
fournit une analyse détaillée des fermes 
productrices de pommes de terre; l'analyse porte 
notamment sur les revenus, les dépenses et le 
bénéfice net d'exploitation avant amortissement 
selon la catégorie de revenu et Ia province. On 
y trouvera également des renseignements sur Ia 
concentration et la spécialisation de la production 
ainsi que sur les caractéristiques physiques des 
fermes productrices de pommes de terre par 
catégorie de revenu. 

Le neuvième bulletin de la série intitulée I 'tie 
d'ensemb/e des revenus agrico/es, qui est publiée par 
Statistique Canada et Agriculture et Agroalimen-
taire Canada, est maintenant disponible. Le 
numéro d'aoüt 2000 (n° 21-005-XIF au catalogue, 
gratuit) est accessible dans le site Web de 
Statistique Canada (www.statcan.ca) sous <<Produits 
et services>>, puis <<Publications gratuites>> et ensuite 
<<Agriculture 

Pour plus de renseignements ou pour en savoir 
davantage sur les concepts, les méthodes ou Ia 
qualité des données, comniuniquez avec Lina Di 
Piétro ou la sous-section des services a Ia clientele, 
Division de l'agriculture, au (613) 951-3171 ou 
au (613) 951-5027, respectivement; télécopieur 
(613) 951-3868. 

• Statistiques de l'aquaculture, 1999 
(données pro visoires) 

Les exploitants aquacoles ont eu des revenus 
records en 1999, les ventes de produits ayant 
grimpe a une valeur estimative de 548 millions 
de dollars, en hausse de 7 %> par rapport a 1998. 
L'augmentation des revenus s'explique principa-
lement par la valeur plus élevée des exportations, 
qui ont atteint 386 millions de dollars, soit 5 % 
de plus qu'en 1998 et plus du double du volume 
annuel des exportations au debut des années 90. 
çes exportations ont été en grande partie aux 

o Etats-Unis, u la demande de poisson, en 
particulier le saumon, est restée vigoureuse. Les 
ventes au Canada, par ailleurs, sont restées 
relativement stables. 

Les exploitants aquacoles de Ia Colombie-
Britannique et du Nouveau-Brunswick sont encore 
les plus gros producteurs. Ensemble, ces deux 
provinces ont representé 85 % des ventes totales 
des produits de l'aquaculture : la Colombie-
Britannique a généré plus de Ia moitié des ventes 
et le Nouveau-Brunswick, presque le tiers. 
L'industrie de ces deux provinces est en grande 
partie fondée sur l'aquaculture des poissons, qui 
a constitué une proportion estimative de 91 % 
des ventes totales au Canada en 1999. 

L'lle-du-Prince-Edouard, qui est la plus grande 
productrice de mollusques et de crustacés au 
pays, a poursuivi l'expansion de sa production 
en 1999. Les revenus de la vente de mollusques 
et de crustacés ont atteint une valeur estimative 
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de 22 millions de dollars, en hausse de 11 o,/ 

par rapport a 1998. Cc montant rcprCsentc plus 
de Ia moitié de toutes les ventes a l'échelle 
nationale et, tout comme pour le Poisson, 
l'augmentation des ventes a coIncide avec une 
hausse de 10 % des exportations. 

La valeur ajoutée brute (la difference entre Ia 
production brute et les dépenses pour les produits) 
a l'économie canadienne par l'industrie de 
i'aquaculture en 1999 est estimée a 241 millions 
de dollars, en hausse de 11 par rapport 
l'année précédente. Cela est attribuable a la 
croissance de Ia production (y compris les stocks). 
La dépréciation et les intérêts ont egalement 
augmenté quekue peu, pour attcindre 26 millions 
de dollars et 15 millions de dollars rcspcctivcmcnt. 

Les statistiques maintenant disponibles sont Ia 
production et la valeur par province et par espèce, 
les exportations et Ia valeur ajoutée. Les données 
seront disponibles dans Ia reliure Statistiques du 
bitail: muses ájour (no  23-603-UPF au catalogue, 
45 $ / 149 $) ou Ia reliure Statistiques iconomiques 
de /'agricu/ture (n0 21-603-UPF au catalogue, 
26 $ / 52 $). Les estimations révisées pour 1999 
de Ia valeur ajoutee, de la production et des 
exportations pour l'industric de l'acjuaculture seront 
publiées en mars 2001. 

Pour plus de renseignements ou pour en savoir 
davantage sur les concepts, les méthodes ou la 
qualité des données, communiquez avec Bernadette 
Alain, Bureau des statistiques agricoles de Truro, 
au (902) 893-7251; bernadette.alain@statcan.ca  
ou avec Tony Dupuis, Division de l'agriculturc. 
au 1 800 465-1991 ou au (613) 951-2511; 
tony.dupuisstatcan.ca . 

U DDRA: QUOI DE NEUF? 

• Cfrconscriptions électorales fédéraies 
Les Canadiens ont accès gratuitementii unc mine 
de renseignements au sujet de leur circonscription 
électorale fédérale, et ce, a partir du site Web 
de Statistique Canada (www.statcan.ca). L'orga-
nisme diffuse les profils statistiques des 301 
circonscriptions électorales fédérales. Le profil 
comporte des données du Recensement de 1996 
et une fonction cartographique. 

Q uatre composantes principales y  figurent 
Ia population et les caractéristiques demogra-
phiques, Ia scolarité, Ic revenu ct Ic travail ainsi 
que les families et les logements. A titre d'cxemplc, 
on y trouve des renseignements sur le niveau de 
scolarité des personnes de 15 ans et plus ainsi 
que sur leur profession, leur langue maternelle 
et Ia composition de leur famille. Les lecteurs 
peuvent comparer les données de leur circons-
cription électorale fédérale aux données nationales 
et provinciales. 

Pour plus de renseignements, communiquez 
avec le centre regional de consultation de Statistique 
Canada Ic plus près de chez vous. 

Des renseignements sur les circonscriptions 
électorales fédérales pour 1998, indiquant l'age 
et le sexe de Ia population ainsi que les tranches 
et les sources de revenu, sont maintenant 
disponibles contre recouvrement des coüts. Pour 
les families, les renseignements disponibles mdi-
quent également Ia composition des familIes, I'âge 
et le sexe des membres des families, leurs sources 
de revenu et l'importance pour eux des transferts 
go u verne men t a U X. 

Pour plus de renseignements ou pour en savoir 
davantage sur les concepts, les méthodcs ou Ia 
qualité des données, communiquez avec Ic Service 
a Ia clientele, Division des données regionales et 
administratives, au (613) 951-9720; télécopicur 
(613) 951-4745; saadinfo@statcan.ca . 

U Revenu en 1998 
I)c 199 7  ii 1998, Ic revenu median des families 
nucléaires ou de recensement s'est accru de 2 % 
pour s'établir a 47 300 $ aprés le rajustement en 
fonction de l'inflation. Oshawa (60 000 $) posse-
dait Ic rcvenu familial le plus élcvé parmi toutes 
les regions métropolitaines de recensement (RMR), 
suivic de Windsor (59 800 $). 

Lc rcvenu median était beaucoup plus élevé 
pour Ics families époux-épouse (52 500 $) que 
pour les families monoparentales (22 700 $). 
Windsor (66 500 $) constituait Ia region métropo-
litaine de recensement ayant Ic revenu median Ic 
plus élevé pour les families biparentaics, tandis 
quc Calgary (28 500 $) dominait pour les familles 
mon op a rental e s. 
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F'n 1998, le revenu total median des particuliers 
au Canada était dc 20 100 $ après Ic rajustcmcnt 
en fonction de l'inflation, en hausse de 2,7 % 
par rapport a 1997. II y a eu de Iégères augmen-
tations du revenu total median pour Ia population 
de chaque region métropolitaine de recensement 
(RMR). Calgary a connu la plus forte hausse 
(43 %) suivie de Chicoutimi-Jonquièrc (3,7 %) 
ct de Saint John et Sherbrooke (3,6 %), 

Les revenus totaux medians les plus élevés se 
retrouvaient encore Oshawa (25 900 $) et a 
Ottawa-Hull (25 200 $). Les plus faibles étaient 
a Trois-Rivières (17 100 $) et a Chicoutimi-
Jon(1uiere (18 200 $), bien que ces dcux RMR 
aient enregistré des accroissements d'unc année 
a l'autre supéricurs a Ia moyennc des RMR. 
Ccpcndant, le classement relatif des RMR selon 
Ic revcnu total median a connu peu de changement 
dc 1997 a 1998. 

Ces renseignerncnts proviennent des dCclara-
tions de revenus remplics au printemps 1999. 
Les donnees sur le Revenu familial (n' 13C0016 
au catalogue), le Revenu des ames (n° 89C0022 au 
catalogue), Ic Revenu et Ia démographie se/on /es quartiers 
(n 13C0015 au catalogue), le Prof/I dii relenu de 
Ia population acute (n' 71C0018 au catalogue) et 
le Prof/I de de'pendance économique (n" I 3C00 17 au 
catalogue) sont offertes pour les itinéraires de 
facteur, les regions de tn d'acheminement urbaines 
(les trois premiers caractères du code postal), 
les municipalitCs, Ics villes, les divisions de 
rccensement, les RMR, pour chaque province et 
tcrritoire ainsi que pour le Canada. Pour plus 
dc renseignements ou pour en savoir davantage 
sur les concepts, les méthodes et Ia qualité des 
données, communiquez avec Ic Service a la 
clientele, Division des données régionales et 
administratives, au (613) 951-9720; télëcopieur 
(613) 951-4745; saadinfo@statcan.ca . 

• Données stir les regions postaies, 1998 
I us Pro his de regions postales offrent des 
rcnseignemcnts sur plus de 5 000 collectivités 
au pays. Tirée des declarations de rcvcnus de 
1998, cette banque de données dresse un portrait 
détaillé des collcctivités. 

Lcs profils contiennent des données réparties 
cii cinq tablcaux déclarants et dépendants, 
ccrtaines sources de revenu des particuliers,  

participation a la population active, dépendance 
cconomique envers les paiements de transfert, 
et caract6ristic1ues des familIes. Les données de 
chaque collectivité peuvent étre comparées aux 
donnécs provinciales ou nationales afin d'établir 
leur situation dans l'ensembIe du pays. Elies 
peuvent egalement Ctre utilisées pour évaluer les 
tendanccs des quatre dernièrcs annécs. Des rCgles 
de confidcntialite rigoureuses assurent le parfait 
anonymat des déclarants et des familles. 

Pour commander les Profils de regions postales 
ou pour en savoir davantage sur les concepts, les 
méthodes ou la qualité des donnees, communiquez 
avec Ic Service a la clientele, Division des données 
rCgionales et administratives, au (613) 951-9720; 
télécopieur (613) 951-4745; saadinfo@statcan.ca . 

• Cotisations aux regimes enregistrés 
d'épargne-retraite, 1999 

En 1999, les cotisations aux regimes enregistrCs 
d'epargne-rctraite (REER) ont atteint leur deuxième 
niveau en importance. Un nombre record de 
6 207 000 dCclarants ont cotisé a un REER au 
cours de l'annee d'imposition de 1999, en hausse 
de 1,4 % par rapport a I'année precédente. Ils 
ont verse 27,8 milliards de dollars, en progression 
de 2,6 % comparativement a 1998 (aprés le 
rajustement en fonction de l'inflation teile quc 
mesuréc par I'indice des prix a La consommation). 

1.e nombre de cotisants ct Ic montant de leurs 
cotisations ont tous deux grimpé aprCs avoir 
chute en 1998 pour Ia premiere fois depuis 1991. 
En 1999, les cotisations n'ont pas rejoint Ic niveau 
record dc 28,2 milliards de dollars atteint en 
1997. Environ 29 % de l'ensemble des déclarants 
ont verse une cotisation, cc qui correspond a 
36 % de ceux qui ont Ic droit de cotiser. 

Bicn quc seulement 37 % des déclarants qui 
avaient Ic droit de cotiser étaient de l'Ontario, 
ils ont verse 11,9 milliards de dollars, soit 43 % 
du total. Les cotisants du Québec ont depose 
5,9 milliards de dollars, c'est-à-dire 21 % du 
total. Le nombre de cotisants a augmente dans 
toutes les provinces a l'exccption de la 
Saskatchewan, oü 197 200 personnes ont cotise, 
en baisse de 2,5 % Le nombre de cotisants 
dans cette province a atteint un sommet en 1996, 
mais a diminué depuis cc temps. 
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En 1999, la CotiSation moyennc itait de 4 477 $ 
par rapport a 4 576 $ en 1997 Ct 4 424 $ en 
1998, aprês Ic rajustement en fonction de 
I'inflation. En général, les déclarants qui posse-
daient les revenus les plus élevés sont ceux qui 
ont cotisé Ic plus. En 1999, Ia cotisation moyenne 
de ceux dont Ic revenu total dépassait 80 000 $ 
était de 12 535 $, tandis que pour ceux dont Ic 
revenu total se situait entre 60 00() $ et 79 999 $, 
die correspondait a 6 199 $. 

Les banques de données pour les Cotisanis a 
un R1JR (n° 17C0006 au catalogue, prix variable) 
et les Déc/arants canadiens (n0  17C0010 au catalogue, 
prix variable) sont offertes a l'échelon du Canada, 
des provinces et des territoires, des villes, des 
regions métropolitaines de reccnsement, des 
divisions de recensement ainsi iuc  des regions 
aussi petites que les regions de tn d'acheminement 
(les trois premiers caractères du code postal) ou 
les itinéraires de facteur. Pour plus de rensci-
gnements ou pour en savoir davantage sur les 
concepts, les méthodes ou la qualité des donnécs, 
communiquez avec le Service a Ia clientele, 
Division des données régionales et administratives, 
au (613) 951-9720; télécopieur : (613) 951-4745; 
s a a din fo@statcan.ca . 

• STATISTIQUE DU TRAVAIL: 
QUOI DE NEUF? 

• Nouveaurés concernant la population 
active 

Aperçu des sa/aires rnoyens et de Ia repartition des 
salaires a Ia fin des années 90 

Q ue les travailleurs soient rémunérés a l'hcure 
ou a Ia semaine, Ic salaire moven en 1999 s'est 
accru environ deux fois plus rapidcment qu'il 
ne l'avait fait en 1998, selon I'EnquCte sur Ia 
population active (EPA). 

En 1999, les 12 millions de travailleurs du 
Canada ont gagné en moyenne 16,14 $ l'hcure 
ou 595,62 $ par semaine. Le salairc horaire moycn 
a augmcnté de 39 cents, soit dc 2,5 % par 
rapport a 1998, cc qui rcprésente plus du double 
de l'augmcntation de 1,2 % par rapport a 1997. 
Le salaire hcbdomadairc moycn s'cst accru de  

15,73 $, ou de 2,7 0/a,  alors qu'il avait augmenté 
de 1,4 % en 1998. Cette hausse du salaire 
hebdomadaire moyen est en partie attribuable a 
un nombre d'heures legerement plus élevé. 

Les deux augmentations sont supéricures a la 
hausse movennc de 1,7 % dc l'indice des prix a 
La consommation (1PC). Cela signifie que le 
salaire horaire reel moyen (corrige en fonction 
de la croissance de I'IPC) a augmenté de 0,8 % 
tandis que Ic salairc hebdomadaire reel moyen 
s'cst accru de 1,0 %• 

Le salaire horaire a augmente davantage pour 
les hommes quc pour les femmes. Toutefois, 
puisque le nombrc d'heures de travail des femmes 
s'est accru et que celui des hommes a dirninué, 
Ia progression du salaire hebdomadaire moyen 
a été proportionneliement plus importante pour 
les femmes. 

En Ontario, province oü Ic salaire hebdo-
madaire moycn a été Ic plus Clevé, les travailleurs 
gagnaient en moyenne 633,05 $ par seniaine en 
1999. La Colombie-Britannique est la seule autre 
province oü le salaire moven (625,22 $ par 
semaine) a été plus élevé que Ia movenne nationale. 
Dans les quatre provinces de l'Atlantique, Ic salaire 
hebdomadaire nioven a été relativement faible. 
Le salaire horaire a augmenté de 4,0 % en Alberta, 
constituant ainsi Ic plus fort taux de croissance 
parmi les provinces. Le salaire hebdomadaire 
s'est acccntuC davantage en Alberta et en Ontario 
(3,6 %). 

i\'our'eI/es embauches et cessations d 'emploi permanentes, 
1999 

Les Canadicns dc Ia region de 1'Atlantique 
trouvaient, perdaicnt ou quittaient un cmploi ou 
démarraicnt leur entreprisc a un taux plus élevé 
quc dans les autrcs regions du pays en 1999. 
['Ontario et Ia Colombie-Britannique affichaient 
les plus faibies taux parmi les provinces. En outre, 
la mesure dans laquelle les personnes trouvent, 
perdent ou quittcnt un emploi ou dCmarrent leur 
entreprise vane scion l'âge, Ic niveau de scolarité 
et Ia branche d'activité. 

Les jeunes (15 a 24 ans) donnent le ton au 
dvnamisme du marché du travail. La frCquence 
a Ia(1uelIe ils changent d'emploi était beaucoup 
plus importante que celle observée chez les adultes 
de 25 a 54 ans ou chez les travailleurs plus âgés 
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(55 ans et plus). En 1999, ii y  a eu environ 2,6 
millions d'embauchcs chez les jeunes, portant Ic 
taux d'embauche a 55 'Vu, soit presue Ic double 
de Ia movenne nationale (28 %) 

Les titulaircs d'un diplôme universitaire étaient 
moms susceptibles d'être mis a pied que les 
personnes ayant un diplôme d'études secondaires 
ou moms. 

Scion la branche d'activité, Ia stabilité d'emploi 
était rclativemcnt faible dans l'hebergement et 
les services dc restauration, dans le commerce 
de detail ainsi quc dans Ia construction. 

Méme Ia période de l'annéc influe sur les 
chiffres, surtout a cause du roulement chez les 
jeunes. Scptcmbre est Ic mois Ic plus dynamique, 
alors que les étudiants quittent leur ernploi d'été 
et que certains emplois saisonniers arnvent a 
terme. Cependant, Ic nombre d'cmbauches est 
supérieur au nombre de cessations d'emploi au 
debut de l'été. 

En 1999, on dénombrait un peu plus de 5,4 
millions de personnes nouvellement embauchécs, 
qui representaient 28 ¼ des emplois occupés par 
des travailleurs et des propriétaircs d'entreprise 
au cours de l'année (en excluant l'emploi ou 
l'entreprise secondaire). Dc plus, on estime qu'il 
v a eu 5,1 millions de cessations d'emploi 
permanentes (démissions ou mises a pied 
permanentes), cc qui represente 26 % du nombre 
total d'emplois occupés ou d'entreprises a son 
compte au cours de l'annéc. Dc ces cessations 
d'emploi, 55 % étaient des démissions. 

Les articles susmentionnés paraissent dans 
Ia publication Le point stir Ia population active, 
vol. 4, n°' 2 et 3 (n 71-005-XPB au catalogue, 
29 $ / 96 $), qui est maintenant disponible. Pour 
plus de renseignements ou pour en savoir 
davantage sur les concepts, les méthodes ou Ia 
qualité des données, communiquez avec Martin 
Tabi, Division de La statistique du travail, au 
(613) 951-5269; télécopieur : (613) 951-2869; 
tab i ma r@, st a tc an. c a. 

U Données d'Assurance-emploi 
Statistique Canada et Développement des res- 
sources humaines Canada ont découvert une erreur 
dans Ic calcul du nombre de bénéficiaires de 

l'assurance-cmploi. Cette erreur touche les donnécs 
de janvier 1997 a avril 2000. Une revision chrono-
logique est en cours pour revoir les données 
remontant a janvicr 1997. 

Au cours des prochains mois, ces données 
seront diffusées uniquement a l'échc]on provincial 
et ne seront pas rajustées pour tenir compte des 
fluctuations saisonnièrcs. Les series portant sur 
les demandes reçues et acceptécs, les prcstations 
versées et les semaines payécs, qui sont déjà 
corrigées, continueront dc paraitre dans LeQuotidien 
et dans CANSIM aux dates déjà prévucs. 

Pour plus de renseignements, communiquez 
avec Justin Lacroix, Division de Ia statistique du 
travail, au (613) 951-0775; télécopieur (613) 
951-4087; labour@statcan.ca . 

• STATISTIQUE DU REVENU: 
QUO! DE NEUF? 

U Habitudes de dépenses, 1998 
La publication Les habituides de depenses an Canada 
presente des points saillants statistiqucs ct des 
tableaux des tires dc l'Enquête sur les dépenses 
des ménages, menée annuellement (anciennement 
l'Enquète sur les dépenses des families et I'Enquête 
sur l'equipement menager). On retrouve, par 
exempie, des rcnseigncmcnts sur Ia façon dont 
les ménages canadiens dépensent leur argent et 
sur les appareils ménagers, Ic materiel de commu-
nication ou de divertissement au foyer qu'ils 
possèdent. On v traite aussi de certaines caractéris-
tiques des logements canadiens—le nombre de 
pièces, le type de chauffage et l'état, par exemple. 

L'enquète recueille des renseignements sur lcs 
dépenses des ménages et des familles au Canada 
concernant une grande diversité de biens et de 
services : des aliments au logement, en passant 
par les dépenses pour les animaux domcstiques 
et les droits d'entrée au cinema. Elle rccueille 
aussi des données sur les caractéristiques des 
logements, Les appareils ménagers, l'équipement 
de communication et de loisirs, et les véhicules. 
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Les habitue/es tie deenses au Canada, 1998 (n° 
62-202-XIF au catalogue, 34 $ ou n° 62-202-XPF 
au catalogue, 45 $) est rnaintenant disponible. Pour 
plus de renscignements au sujet des résultats actuels 
de l'enquéte et des produits et services connexes, 
communiquez avec les Services aux clients, Division 
de Ia statistique du revenu, au 1 888 297-7355 ou 
au (613) 951-7355; télécopieur : (613) 951-3012; 
revenu@statcan.ca . 

U Regimes de pension, 1 Jan vier 1999 
Les regimes de pension agréés (RPA) offerts par 
les employcurs demeurent un Clement essentiel 
d'épargnc-retraite des Canadiens, même si Icur 
participation a diminué au cours des années 90. 
A la fin de 1998, quelcjue 41 % des travailleurs 
rémunérés adhéraient a un RPA, en baisse par 
rapport a 45 % en 1992. 

Le nombre de participants a aussi diminué 
après avoir atteint un sommet de 5,3 millions 
au debut de la décennie. Près de 5,1 millions 
de travailleurs participaient a environ 14 900 RPA 
a Ia fin de 1998. La haisse du nombre d'adhé-
rents semble ralentir ces dernières années; en fait, 
Ic nombre d'adhérents s'est accru de 0,1 % par 
rapport a 1997. A Ia fin de 1998, près de 
2 272 000 travailleuses participaient a un RPA, 
en hausse par rapport a Ia fin de 1996 (près de 
2 250 000). Au cours de Ia méme période, le 
nombre de travailicurs participant a un RPA a 
diminué pour passer de 2 866 000 a près de 
2 819 000. 

Le s régi m es en regis trés d 'ép a rgn c - rctrai te 
(REER) ont continue de devancer ]es RPA en cc 
qui a trait au nc)mbre de participants et aux 
montants verses. Fn 1998, les Canadiens ont 
verse 62 milliards de dollars dans les trois 
principaux programmes de revenu de retraite 
les regimes dc pension agréés, les regimes 
enregistres d'epargne-retraite et les regimes de 
pensions du Canada et de rentes du Québec 
(RPC/RRQ). Les RPA representaient 27 % de 
cc montant comparativement ii 43 % pour les 
REER et 30 % poor les RPC/RRQ. 

En 1998, un peu plus de 6,1 millions de 
personnes ont cotisé a un REER, alors que 5,1 
millions de travailleurs participaient a un RPA. 
Les RPC/RRQ regroupaient le plus grand nombre 
de cotisants, soit 13,6 millions, puisque cc pro-
gramme est obligatoire pour tous les travailleurs. 

En 1998, environ 53 % des travailleurs rému-
nérés a Tcrrc-Neuve faisaient partie d'un RPA, 
La proportion Ia plus élevée au pavs—reflétant 
Ia forte presence de svndicats dans cette province. 
Q uatrc autres provinces avaient une participation 
a un RPA supérieure a Ia moyenne nationale. II 
s'agit du Manitoba, de Ia Saskatchewan, du Québec 
et de la Nouvelle-Ecosse. Le Manitoba est Ia 
seule province o6 l'adhésion A un RPA, si un 
régime est offert, est obligatoire. L'Alberta avait 
la participation la plus faible, soit 31 % cela 
étant en partie attribuable au faible taux de 
syndicalisation de cette province. 

1)ans Ic secteur public, Ic nombre d'adhérents 
a un RPA a diminué de 7 % de 1992 a 1998. 
Cette baisse s'explique par Ia compression des 
effectifs des administrations fédérale et provin-
ciales au cours des dernières années. A l'opposé, 
Ic nombre d'adhCrents du secteur privé s'est 
legerement accru de I % de 1992 a 1998. Cette 
hausse a etC attribuable a La croissance de Ia 
participation feminine aux RPA dans le secteur 
privé. En 1998, les emploveurs des secteurs 
publics offraient environ 1 200 regimes a leurs 
emplovés. Cependant, ces regimes ne représen-
taient qu'environ 8 % de l'ensemblc de tels regimes 
et regroupaient 46 % du nombre total des 
adherents. Dans le secteur public, un peu plus 
de 56 % de tous les adherents a un RPA étaient 
des femmes. 

Un rapport intitulé Regimes depension aut Canada: 
aperçu sta/is/ique ci tableaux-c/es, 1 janvier 1999 
(n 74-401-SIB au catalogue, 30 $ ou n 74-401-
SPI3 au catalogue, 40 $) est maintenant disponible. 
Un tableau portant sur la participation de la 
population active et des travailleurs rémunérés a 
un régime de pension agréé est aussi accessible 
sans frais dans Ic site Web de Statistique Canada 
(www.statcan.ca) sous les rubriques <<Le Canada 
en statistiques,>, <<La société>>, puis oTravail, emploi 
et chômagea et <<Assurance-emploi et pensions>>. 
Pour obtcnir des totalisations supplémentaires, 
pour plus de renseigncments ou pour en savoir 
davantage sur les concepts, les méthodes ou Ia 
qualité des donnécs, communiquez avec les 
Services aux clients, Division de la statistique du 
revenu, au (613) 951-7355 ou 1 888 297-7355; 
télécopicur (613) 951-3012; revenu@statcan.ca . 
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• Document de recherche 
La protection en matiere de pensions et l'épargne-retraite 
che les travail/eurs canadiens jeunes et d'4ge intermé -
diaire: 1986-1997 
R. Morissette et M. Drolet 
Série de documents de recherche—Revenu 
(n° 75F0002M1F00009 au cataloguc) 

Ce rapport rassemble des données de plusieurs 
enquêtes-ménages afin de documenter l'évolution 
au Canada de la protection offerte par les pensions 
aux )eunes travailleurs et aux travailleurs d'ãge 
intermédiaire entre le milieu des années 80 et le 
milieu des années 90. Entre 1986 et 1997, Ia 
protection en matière de pensions a baissé 
appréciablcrnent parmi les hommes, a diminué 
légèrement parmi les jeunes femmes et s'est accrue 
parmi les femmes d'ãge intermédiaire. Le déclin 
du taux de svndicalisation et les déplacements 
vers des secteurs a faible protection expliquent 
en grande partie le recul de la protection offerte 
par les pensions aux hommes et aux jeunes 
femmes. Par contre, une bonne partie de I'aug-
mentation de Ia protection offerte aux fcmmes 
d'âgc intermédiaire demeure sans explication. 

Bien que Ia protection en matière de pensions 
ait diminué chez les hommes et les jeunes femmes, 
les cotisations moyennes réciles versées a des 
regimes enregistrés d'epargne-retraite (REER) ont 
augmenté appréciabiement. Par consequent, Ia 
somme des cotisations versées a des regimes de 
pension agréés (RPA) et it des REER a connu 
un accroissement marqué. Méme Si CCS personnes 
ont Pu subir une diminution dc Icur rémunération 
totale (a cause d'une baisse de leur protection 
en matiére de pensions), la planification des 
travailleurs en vue de Ia retraite sembie s'étre 
améliorée a Ia fin des années 90. 

Guide de l'uti/isateur Données dii recensement de 1996 
stir Ic revenu 
J. Gartlev et A. Rashid 
Série de documents de recherche—Revenu 
(no 7 5F0002M1 F000 10 au catalogue) 

Ce guide explique le concept de revenu et définit 
les diverses sources de revenu ainsi que les 
variables calculées de revenu. TI comprend en 
outre de l'information sur les aspects du recen-
sement susceptibles d'influer sur les estimations 
de revenu du recensement, notamrnent les questions 
sur le revenu posées lors du Recensement de 

1996 ainsi que les instructions a l'intention des 
répondants. De plus, Ic rapport explique 
brièvement La methodologie adoptée pour saisir 
les réponses, les traiter et verifier leur coherence, 
ainsi que pour imputer les donnécs dans les cas 
de non-réponse. On y décrit aussi les repercussions 
de ces activités sur les données du revenu. 

Le rapport fait état des résultats récapitulatifs 
d'une comparaison des estimations de revenu 
du recensement avcc celles d'autres sources, telles 
que les Comptes nationaux et l'Enquête sur les 
finances des consommateurs. On y trouve égalc-
ment une revue détaillée du contenu et de la 
couverture du recensement en matière de revenu 
depuis 1971. 

Devrait-on revoir les seuu/s de faible revenu? Un résumé 
des commentaires formulés ii [igard dii document de 
travail de Statistique Canada 
C. Cotton et M. Webber 
Série de documents de recherche—Revenu 
(n') 75F0002M1F0001 I au catalogue) 

Ce rapport resume les commentaires formulés 
au sujet du document de travail sur les seuils de 
faible revenu publié en Janvier 2000. Les seuils 
de faibie revenu (SFR) sont des seuils a partir 
desquels on calcule les taux de faible revenu. 
Pour établir les SFR, on calcule d'abord la part 
du revenu que les familles consacrent en moyenne 
a l'alimentation, au logement et a l'habillement. 
On ajoute a ce chiffre une marge de 20 points 
de pourcentage. Les taux de faible revenu actuels 
représentent Ic niveau de rcvenu oü une famille 
consacrerait habitueliement plus de 55 % de son 
revenu avant impôt ou 64 % de son revenu aprés 
impôt aux trois nécessités mentionnées. Les SFR 
actuels reflètent les habitudes de dépenses des 
families d'après I'Enquête sur les dépenses des 
families (EDF) de 1992. 

Le document de travail présente trois options 
quant a ia mise a jour des scuils et ala disponibilité 
des données annuelles sur Ics dépenses tirées de 
i'EnquCte sur les dépenses des ménages (EDM), 
qui rempiace l'EDF. L'option I fait ia promo-
tion du statu quo. Statistique Canada continuerait 
de produire des données sur le faibic revenu en 
fonction des habitudes de dépenses de 1992 et 
de 1986 en mettant a jour annueliement les SFR 
scion i'indice des prix a Ia consommation (IPC). 
Ainsi, on reporte a une date ultérieure quelconque 
la decision de changer i'annéc de base. 
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L'option 2 vise a rétablir les SFR selon les 
habitudes de dépenses de 1997, soit Ia premiere 
année ot l'on a mené I'EDM. Les SFR seraicnt 
extrapolés retrospectivement, peut-être jusu'à 
1990. Par souci de continuité historique, Statistique 
Canada produirait aussi des taux de faible revenu 
au moyen de Ia base de 1992, mais éliminerait 
Ia base de 1986. Cette approche quant au 
changement de l'année de base cst conforme 
aux exercices antérleurs de Ia sorte. 

L'option 3 s'appuie sur Ic fait qu'on dispose 
maintenant de données annuelics sur les dépenses. 
Les seuils seraient calculés annuellement a partir 
des données courantes sur les dépenses. Ces sculls 
permettraient de produire des taux de faible 
revenu s'appliquant a une seule année—l'appli-
cation des taux nc serait ni retrospective ni 
prospective. En outre, on maintiendrait Ia série 
établie en fonction de Ia base de 1992 par souci 
de continuité. 

Dans Ic document de travail, on recommande 
l'option 3 parcc qu'elIc permet d'utiliscr les 
donnécs disponibles les plus rCcentes sans negliger 
Ia continuitc. Quand les rCsultats sur Ic revenu 
de 1999 scront publiés au printemps de 2001, 
on aura des donnécs sur les dépenses annuelles 
tirées de I'EDM pour trois annécs. La plupart 
des personnes ayant participC au processus de 
rcvision appuient cette option. 

Les documents de recherche mentionnées 
ci-dessus sont accessibles gratuitement dans Ic 
site Web de Statistique Canada (www.statcan.ca), 
sous les rubriques Produits et services>>, puis 
<Documents de recherche gratuits)>, puis <Finances 
personnelles et Finances des ménages>, puis <Série 
de documents de recherche–Revenu>>. Pour plus 
de renseignements ou pour en savoir davantage 
sur les concepts, les méthodes ou Ia qualité des 
données, communiquez avec les Services aux 
clients, Division dc Ia statistique du revenu, au 
(613) 951-7355 ou 1 888 297-7355; télécopieur 
(613) 951-3012; revenu@statcan.ca . 

50 / Hiver 2000 PERSPECTIVE 	 Statistiquc Canada - n 75-001-XPF au catalogue 



Analyses et graphiques sélectionnés 

Les graphk1ues et les textes d'analyse de la présente rubrique s'inspirent d'une ou de plusieurs des sources qui 
suivent. Pour tout renseignement a cet egard, communiquez avec Joanne Bourdeau au (613) 951-4722; 

hourjoa@statcan.ca . 

Données administratives 
Donnies reionales et administraiives 
Tirage : annuel 
Services aux clients: (613) 951-9720 

Enquêtes-entreprises 
ni/ui/c annuelle stir us manufactures 

Tirage: annuci 
Personne-ressource: 
Agent de diffusion (613) 951-9497 

En quite stir les perspectives 
dii monde des affaires 
Ti rage : trimestriel 
Personne-ressource: 
Claude Robillard (613) 951-3507 

Recensement 
Caracteristiques de Ia population active 
Tirage : quinquennal 
Personne-ressource: 
Michel Cóté (613) 951-6896 

Recensemenl stir le revenu 
Tirage : quinquennal 
Personne- res source 
i\lain Cregheur (613) 951-5698 

Enquêtes sur l'emploi 
et le revenu 
L nqulfe stir Ia population active 
Tirage : mensuel 
Personne-ressource 
Marc Levesque (613) 951-2793 

Enquite stir /'emploi, Ia rimuniration 
et les hetires de travail 
Tirage : mensuel 
Personne-ressource: 
SylviePicard (613) 951-4090 

Indice de /'offre d'enip/oi 
Tirage: mensuel 
Personne-ressource: 
Svlvie Picard (613) 951-4090 

Progratnme de stati.ctiques stir 
/'assurance-emp/oi 
Tirage : mensuel 
Personne-ressource: 
Svlvie Picard (613) 951-4090 

Grands rig/ements salariaux 
Bureau de renseignements sur Ic 
travail (Développement des 
ressources humaines Canada) 
Ti rage : trimestriel 
Information 
(819) 997-3117 ou 1 800 567-6866 

Le revenu dii travail 
Tirage : trimestriel 
Personne-ressource: 
Anna MacDonald (613) 951-3784 

En quite stir les finances 
des consommateurs 
Tirage: annuel 
Services aux clients: 
(613) 951-7355 ou 1 888 297-7355 

Enque'te stir les deenses des minages 
(remplace I'Enquute stir l'équ:pement 
minager et 1'Enqtiite stir les deenses 
des familIes) 
Tirage : annuel 
Services aux clients: 
(613) 951-7355 ou 1 888 297-7355 

Enquéte sociale generale 
125 etudes, le Ira! at! it Ia retraite 
Tirage: occasionncl 
Services aux clients: 
(613) 951-5979 
Entraide et .coutien social 
Tirage: occasionnel 
Services aux clients: 
(613) 951-5979 
Emploi du temps 
Tirage : occasionnel 
Services aux clients: 
(613) 931-3979 

Enquêtes sur les regimes 
de pensions 
hnque/e stir us regimes 
de pensions au Canada 
Tirage: annuel 
Personne-ressource: 
Patricia Schembari (613)951-9502 

Enquêtes spéciales 
l:nquélc stir les horaires 
et les conditions de travail 
Tirage : occasionnel 
Personnercssource: 
Ernest B. Akveampong 
(613) 951-4624 
Enqtiite stir Ia formation 
et /'éducation des adultes 
Tirage : occasionnel 
Services aux clients 
(613) 951-7355 ou 1888297-7355 
En quite aupris des d:j/ómis 
(etudes postsecondaires) 
Tirage : occasionnel 
Personne-ressource: 
Bill Magnus (613) 951-4577 

Enquite stir Ia 4ynamique Enquite trimestrielle des 
caisses de retraite en fiducie dii travail et dii reveruu Tiragc: trimestricl Tirage: annuel Personne-ressource: 

Services aux clients: Bob Anderson (613) 951-4034 
(613) 951-7355 ou 1 888 297-7355 
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Le marché du travail des années 90 

L'économie des années 90 a été caractérisée par des 
mots et des expressions a la mode tels iue 
<<rauonahsation>>, <<milieu de travail haute performance>>, 
<<mondialisation acCrue>>, <<revolution technologique>>, 
<<fin du travail>> et <<économie fondée sur le savoir>. 
Derriere la plupart de ces expressions se cachent des 
pressions technologiques et de Ia concurrence qui ont 
modifié radicalement les processus de production, les 
strategies d'embauche et dc gestion des entreprises; 
donc, des ont cu une incidence considerable et souvent 
negative sur Ic marché du travail. 

NCanmoins, outrc Ic changement dCcoulant de 
l'influcnce de Ia technologie et dc Ia concurrence sur la 
demande de main-d'uvre, des facteurs ont pcut-Ctre 
eu une incidence sur Ics résultats dans les années 90, 
notamment unc reprise économique faible, les 
variations du côtC offrc, l'évolution des institutions du 
marché du travail et Ic changement dans Ia manière 
dont les entreprises organisent leurs effectifs. 

Certains aspects du marché du travail des années 90 
sont semblabics a ceux des années 80, alors que 
d'autres sont différents. La comprehension des 
facteurs de cause qui sous-tendent ces changemcnts 
est un processus continu, et ii semble y avoir un certain 
nombre d'élCments complexes majeurs relies aux 
résultats du marché du travail. 

Défi nitions 

Le produit intérieur brut (PIB) est la valeur totaic 
en dollars de tous les biens ct services produits au 
Canada au cours d'une annéc donnée. II mesurc 
egalement le revenu généré par Ia production au 
Canada. 

Le taux d'embauchage est Ia portion de tous les 
travailleurs d'une entreprise ayant été embauchés au 
cours d'une année donnée. 

Entre deux années données, Ia creation d'emplois 
correspond a I'augmentation de l'emploi observCc 
dans les entreprises qui prennent de l'expansion et Ia 
disparition d'cmplois (ou perte) est la reduction de 
I'ernploi dans toutes les entreprises en phase de 
contraction. 

La duréc moyenne d'emploi est Ic temps total qu'un 
travailleur qul obtient un nouvel emploi peut espérer 
passer en muvcnne auprCs de son emploveur. 

Le taux d'activité est Ic pourcentage de la population 
active totaic (personnes occupées et chmcurs) par 
rapport a la population lgCe de 15 ans et plus. 

La misc it pied permanente arrive quand un 
travailleur est mis a pied d'unc compagnic et qu'il ne 
retourne pas avant 12 mois. 

Cessation d'emploi permanente : Cessation 
d'cniploi a Ia suite de laquelle I'employé n'est pas 
rengagé par son employeur avant Ia fin de I'année civile 
suivant celle de Ia cessation. Celle-ci inclut les mises a 
pied et les démissions. 
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Croissance annuelle moyenne du PIB et de Iemploi 

% 
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Sources: Err quete sur Ia population active; CANSIM 

Le facteur peut-étrc ic plus important qui a influé sur 
les résultats du marché du travail dans les années 90 a 
été la faiblesse de la demande globale. Le produit 
intérieur brut (PIB) s'est accru a un taux annuel moyen 
de prés de 3 % pendant les années 80 (1980 a 1989), 
mais seulement de 1,8 % dans les années 90 (1989 a 
1998). Cette faiblesse de la croissance du PIB a 
contribué a Ia faiblesse de Ia croissance de l'emploi, 
qui est passé d'une moyenne de 2 % par année dans les 
années 80 a seulement 1 % dans les années 90. Par 
consequent, cela a peut-étre influé sur d'autres résultats, 
comme la transition vers le travail indépendant et 
l'affaissement des mouvements du marché du travail. 

Apport a Ia croissance de I'emploi 

Apport en pourcentage 
60 	 - 

1981 a 1989 
50 

I 	 • 1989à 1998 

- 1 
Travail 	Travail 	Travail 	Travail 

réniunéré a 	rOmunéré a indépendant a independant a 
temps plein tenlps partiel temps plein temps partiel 

Source: Enquete sur Ia population active  

Pendant Ia derniCre décennie, Ia progression de 
l'emploi s'est concentrée dans le travail indépendant 
(travailleurs s'établissant individuellement a leur 
compte) plutôt que dans l'emploi rémunéré a plein 
temps comme par le passé. Durant les années 90, ce 
dernier est a l'origine de seulement 18 % de la creation 
nette d'emplois contre 58 % dans les années 80 et 75 % 
aux Etats-Unis dans la décennie 90. Le travail 
indépendant a contribué a environ 58 % de la variation 
nette de l'emploi durant les années 90 contre seulement 
22 % durant les années 80 et 6 % aux Etats-Unis. 
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Indicateurs des de l'emploi et du revenu 

Taux d activ ité* 

% 
90 

Hommes 
80 

65 	
Femmes 

60 

55 

50 - 
1976 78 80 82 84 86 88 90 92 94 96 1998 

Source : En quOte sur Ia population active 
Chezles 15à64ans. 

Le taux d'activité a fléchi au debut de la décennie 90 
pour ensuite dcmeurer a de bas niveaux jusqu'en 1998. 
Ce recul tient en majeure partie a des baisses des taux 
d'activité chez les jeunes et les travailleurs plus âgés. 
Q uarante et un pour cent et 30 % du deficit durant les 
années 90 (c'est-â-dirc la difference entre les valeurs 
observées et les valeurs a prévoir d'après celles de la 
dernière crete cycique en 1989) sont respectivement 
attribuab!es aux jeunes travailleurs de sexe masculin et 
de sexe féminin et 31 %, aux hommes de 55 a 64 ans. 
Chez les jeunes, ii faut surtout y voir l'effet d'une plus 
forte tendance a rester aux etudes, c1ui  était 
probablement liée i la détérioration des possibilités 
d'cmploi et a Ia crovance voulant ciu'il  faut avoir un 
niveau d'instruction plus élevé pour être concurrentiel 
sur le marché du travail. Le peu de changements dans 
l'ensemble chez les travailleurs d'âge mür a masque une 
détérioration chez les hommes et des ameliorations 
chez les femmes. Pour les personnes de 25 a 54 ans, le 
taux d'activité était 36 o,/o  moms élevé que le taux prévu 
chez les hommes en 1998 (selon les modéles de 1989) 
et 37 % plus élevé chez les femmes. 

Taux de chômage dans les années 80 et 90 

% 

14 	--_______- -- 

13 - 
Les années 80 

11 

10 

9 

8 

7 

6 
J 	J 	J 	J 	J 	J 	J 	J 	J 	J 

Source : En quote sur Ia population active 

Bien que le chômage n'ait pas augmenté entre les 
années 80 et les années 90, ii a été important dans les 
deux cycles Si on le compare aux normcs tradidonndlles. 
Le taux de chômage a décru ñ peu près au mCme 
rythme en période de reprise dans les annCcs 90 que 
dans les années 80, mais ii est demeuré élevé plus 
longtemps pendant La derniCre recession. Dans Ia 
décennie 90, ii a été légCrement plus prolonge pour les 
durécs et un peu inférieur pour les frequences. II s'agit 
nCanmoins la de variations modcstes. Cependant, si 
ks années 90 ont ressemblé aux annécs 80 sur Ic plan 
(lu chômage, les travailleurs ayant un degre donné 
d'instruction et d'expérience ont vu leur taux de 
chômage augmenter et lcurs chances d'occuper un 
emploi diminuer. Cc n'est qu'en enrichissant leur 
capital humain que les travailleurs ont pu mairiteriir leur 
situation relative sur le marché du travail. 
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Taux de mises a pied permanentes et de démissions 

% 
12 	- 

10 

8 

6 

4 

Démissions 

2 
1978 1980 1982 1984 1986 1988 1990 1992 1994 1996 

Source: Fichier longitudinal des Ira vaileurs 

1J011 101101100 

Indicateurs des de I'cmploi et du revenu 

Taux dembauche et de cessations d'emploi permanentes 

15 

Lcs flux de main-d'ceuvre se caractérisent par une perte 
de mobihté, du moms jusqu'au milieu des années 90. 
Les employeurs ont moms embauché plutót que de 
recount davantage aux licenciements. Les travailleurs 
nouvellement embauchés après une recession ont 
figure pour 20 % de l'emploi au milieu des années 90, 
comparativement a 24 % au milieu des années 80. Les 
nouveaux actifs ont prohablement etC les plus affectés. 

Si les taux d'embauchage ont été bas, Ics probabilités 
de misc a pied permanente n'ont pas monte pendant 
les années 90. C'est cc que l'on constate méme après 
avoir pris en compte les variations de composition de 
la population active. Les perspectives d'emploi étant 
médiocres, les taux de depart ou de cessation sont 
tombés de 7,4 % de 1983 a 1985 i 5,6 % de 1993 a 
1995. Avec des taux de cessation moindres et aucune 
augmentation appreciable du nombre de mises a pied 
permanentes, les probabilités clu'un  travailleur quitte 
définitivement une entreprise ont en réalité baissé-
passant de 22,0 % de 1983 a 1985 a 19,3 % de 1993 a 
1995. Le fléchissement des taux d'embauchage et de 
cessation permanente a eu pour effet de réduire la 
mobilité de Ia main-d'uuvre. 

30 

Embauches 

25 

Cessations 
20 	 It f 	permanentes 

10 
1978 1980 1982 1984 1986 1988 1990 1992 1994 1996 

Source : Fichier longitudinal des Ira vailleurs 
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Indicateurs des de l'empioi et du revenu 

Durée terminée moyenne dun nouvel emploi 

Mois 

60 

55 

50 - 

45 U 
4 I illii.ni 111111 35 

 
1981 82 83 84 85 86 87 88 89 90 91 92 93 94 95 1996 

Source : Enquete sur Ia population active 

Quand le roulement de Ia main-d'ceuvre est moindre, 
les durées d'ernploi s'accroissent. Malgré les 
inquiétudes en matière de stabilité d'emploi, la duréc 
movenne d'occupation d'un emploi rémunéré a 
augmenté. La durée totale d'emploi a évolué en hausse, 
s'établissant en moyenne a 45 mois de 1983 1 1986 
contre 50 mois de 1993 1 1996. Voilà qui n'est pas 
nécessairement un signe positif, car le phénomene 
s'explique en partie par des taux de cessation et 
d'embauchage en décroissance sur un marché du 
travail faible. Néanmoins, cette constatation met en 
question la croyance voulant que Ia stabilité de l'emploi 
ait diminué. 

Taux de creation et de disparition d'emplois 

% 
14 

13 

12 

11 

10 

9 

8 

7 - 

6 	 -- 
78-79 80-81 82-83 84-85 86-87 88-89 90-91 92-93 94-95 

Source : Programme d'analyse longitudinale de /'emploi 

Par rationalisation, on doit entendre que les entreprises 
ont réduit leurs effectifs et leurs coCxts de main-d'ceuvre 
pour se rendre structurellement plus concurrentielles, 
et non pas en reaction a une contraction cyclique de Ia 
demande. La croissance de l'emploi rémunéré a été 
en réalité plutôt faible pendant Ia plupart des années 
90. Plus d'emplois ont disparu dans les années 90 que 
dans les années 80, effet apparent d'une période 
d'intensification des mesures de rationalisation. Entre 
1984 1 1986 et 1994 1 1996, c'est-l-dire entre deux 
périodes de reprise économique I peu prés compa-
rabies, le taux de disparition d'emplois a augrnenté de 
1,8 point de pourcentage. On s'attendait certes I un 
accroissement de ce taux pendant Ia recession, mais 
celui-ci est demeuré éievé durant la période de reprise 
dans les années 90. On constate que le gros de ce 
mouvement a eu lieu I l'intérieur de branches d'activité 
plutôt qu'à cause d'une variation de composition de 
l'emploi en faveur d'industries présentant de hauts taux 
de disparition d'emplois. 
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Indicateurs des de I'emploi et du revenu 

Proportion de Ia population active avec un diplôme universitaire 

% 
30 

1976 
25 	 ra 1990 

• 1998 

LH 	11 
Hommes Femmes 	Hommes Femmes 	Hommes 

15 ans et plus 	25 a 34 ans 	45 a 54 ans 

Source : Eriquete sur Ia population active 

L'évolution de la situation relative des femmes et des 
hommes compte parmi les phénomènes les plus 
marquants du marché du travail des années 90. 
Comrne toile de fond, ii y a les progrès de la 
co1arisation des femmes avec un décalage chez les 

hommes. Ainsi, de 1976 a 1998, les femmes actives 
avant un grade universitaire ont vu leur nombre 
s'accroItre de 7,6 % par an contre 4,2 O/()  chez les 
hommes. En 1998, l'écart avait disparu. En fan, 
I'avantage de l'instruction dont bénéficiaient les jeunes 
hommes (sur les jeunes femmes et les hommes plus 
âgCs) en 1976 était inverse. 

Croissance des gains annuels reels moyens, 1986 a 1995 

'I 

11 1iL 
iimes RE Femmes 

1 	2 3 4 5 6 7 B 9 10 
Décile relatif aux gains 

Source: Er,quete sur les finances des consommateurs 

Les femmes continuent de gagner moms que les 
hommes, mais l'écart est moindre. Les gains 
hebdomadaires des femmes qui travaillaient a plein 
temps se sont élevés de 12 % de 1989 a 1996 et ont un 
peu diminué chea les hommes. Le taux d'accrois-
cment des gains annuels des femmes a de loin dépassé 

uclui des hommes dans toutes les tranches de 
repartition du revenu du travail. De 1986 a 1995 (gui 

)nt des années comparables de cycle economique), 
Ics gains annuels ont progressé de 11 % chez les 
femmes et régressé de I % chez les hommes. Sauf 
dans le cas des femmes appartenant aux dernières 
tranches de repartition de revenu du travail, les taux 
d'accroissement des gains ont invariablement oscillé 
entre 9 % et 11 %• Chez les hommes, les gains ont 
baissé dans toutes les tranches, sauf dans les deux 
déciles supérieurs. (Chaque décile represente 10 % de 
toutes les personnes gagnant un revenu; ce dernier suit 
un ordre croissant.) 

% 

bus 
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Indicateurs des de l'emploi et du revenu 

Gains annuels reels selon iâge, hommes travaillant a temps plein toute I'année 

1969=100 
140 

130 

120 

110  

/18 100  
• 	• 25634 
- 35644 

go• 45à54 
55 a 64 

80 
196971 73 75 77 79 81 83 	86 	89 91 93 95 1997 

Source: Enquete sur les finances des consommateurs 
Nota: Les données soft pour 1969, 1971, 1973, 1975, 1977, 1979, 

1981, 1983, 1986et 1988à 1997. 

Les données transversales indiquent nettement quc Ic 
fossé s'cst creusC sur Ic plan du rcvenu du travail cntre 
Ics plus jcuncs travailicurs ct ceux plus âgés dans les 
annécs 80 et 90, Ct notamment chez les hommes. Les 
gains annuels des hommes de moms de 35 ans ont 
baissé cn valcur réclie durant les deux recessions Ct 
n'ont pas remontc jusqu'au milieu des années 90. 
Pendant cc tcmps, les gains s'élcvaient chcz les 
travai]lcurs plus âgés, creusant davantagc Ic fossé 
salaria]. Les salaires relatifs en hausse chez les travailleurs 
plus ig6s de sexe masculin ne semblaient pas être en 
raison de l'expérience de travail de CCS derniers. Pour 
les cohortes successives d'hommes entrant sur Ic 
marché du travail et acquerant de l'expérience, Ic profil 
âge-revenu évoluait en baisse. Les salaires dirninuaicnt 
pour Ics jcuncs hommcs entrant sur Ic marché du 
travail ct ne rattrapaient pas ceux des cohortes 
antéricures a mesure que les nouveaux arrivants 
acquéraicnt de l'cxpérience. 

.tsS. •• 

Gains annuels reels selon lâge, femmes travaillant a temps plein toute l'année 

1969= 100 
200 

- 18a24 
180 	. • 25à34 

- 35à4.4 
- 45154 

160 	 55à64 

S 
. .•'• • 

120 

80 	- 	 - 
1969 71 73 75 77 79 81 83 	86 	89 91 93 95 1997 

Source : Enquête sur les finances des consommateurs 
Nota: Les données sont pour 1969, 1971, 1973, 1975, 1977, 1979, 

1981, 1983, 1986 et 1988 a 1997 

Lcs variations dc l'offrc (IC main-d'uvrc n'cxpliquent 
pas Ia haissc du rcvcnu relatif du travail des jeunes, 
puisque Ic nombrc de travailleurs plus jeunes a perdu 
du terrain en valeur absolue et aussi par rapport a 
l'ensernble de Ia main-d'uvre au cours des années 90. 
Le nombre des 25 a 34 ans dans la population active a 
diminué, alors que cclui des 45 a 54 ans s'accroissait de 
4,8 % par an. Ccs tendances s'appliquaient pour les 
deux sexes. Si les gains des jeunes ont rcculé, c'est 
pcut-êtrc en partie parce que les travailleurs plus ages 
ont unc mcillcurc instruction. Ces niveaux d'instruction 
relatifs changeants expliquaient environ Ic quart de 
l'augmcntation (donnécs transversales) de l'Ccart dc 
revenu du travail cntre Ics plus jeunes travailicurs et 
ccux plus ágés dans les années 80, Ct Ic gros de cette 
difference dans Ics annécs 90. 

140 
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Indicateurs des de l'emploi et du revenu 

Taux d'emploi relatifs*  des immigrants récents 

Rapport 
1.0 

0.8 

	1 ±1 
1986 	 1991 	 1996 

Hommes 	• Femmes 

Source: Recensement du Canada 
Taux d'emploi des personnes détenant un diplôme universitaire, 
âgees de 25 144 ans, ayant rdcemment immigre (arrivées au 
pays jusqu'à 5 ans avant les dates indiquees), en proportion des 
faux pour Ieurs homologues étant nés au Canada. 

En plus des jeunes, ics immigrants récents viennent 
alimenter en nonibre croissant le marché du travail. 
Leurs taux d'emploi décroissaient de cohorte en 
cohorte d'immigrants dans les années 80 et 90, 
notamment chez ics hommes. Pour ce qui est des 
diplómés universitaires de sexe masculin, on peut 
constater une diminution du taux d'emploi (personnes 
occupées) par rapport a l'ensemble des travailleurs. 
Pour les deux sexes, le rapport emploi-population a 
constamment décru par rapport a celui de leurs 
homologues canadiens, passant de 91 % en 1986 a 
80 % en 1996. Chez les femmes, ii a diminué de 1991 
a 1996 et, chez les hommes, ii a évolué continuellement 
i la baisse depuis Ic milieu des années 80. Les 
immigrants et les jeunes hommes ont vu se degrader 
pareillement leurs résultats sur Ic marché du travail. 

Gains relatifs*  des immigrants récents 

Rapport 
0,8 

0,6 

	Ii 
1985 	 1990 	 1995 

Li Hommes • Femmes 

Source: F?ecensement du Canada 
Gains moyens des personnes détenant un diplôme universitaire, 
âgees de 25 a 44 ans, ayant rdcemment immigrO (arrivées au 
pays jus qué 5 ans avant les dates indiquOes), en proportion 
des gains pour leurs homologues Otant nés au Canada.  

Tout comme pour l'emploi, Ia chute des gains était a 
peu près Ia méme chez les immigrants que chez les 
jeunes. Encore, pour ce qui est des diplômés 
universitaires occupés de sexe masculin, on peut 
constater une diminution des gains par rapport a ceux 
de I'ensemble des travailleurs. Les gains des hommes 
immigrants compares a ceux des travailleurs nés au 
Canada ont passé de 72 % en 1985 a 55 % une 
décennie plus tard. Chez les femmes, Ic ratio est passé 
dc 61 o,/  A 55 %. Les changements de composition 
pourraient influer sur ces résultats, mais cela parait 
improbable car ce groupe particulier (hommes et 
femmes de 25 1 44 ans ayant fait des etudes 
universitaires) demeure comparable dans le temps. 
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Indicateurs des dc i'emploi et du revenu 

Taux de taible revenu* 

% 
18 

Families avec 

16 	 enfants 

personnes 

1980 	 86 88 90 92 94 96 1998 

Source: Enquête sur Ies finances des consomrnateurs 
Seuils de faible revenu fondés sur le revenu de transfert 
après impôt. 

Le taux de faibie revenu s'est accru de 1989 1997 (de 
10 % i 13 %). Cette evolution tranche nettemcnt sur 
celle des années 80 oà l'augmentation des transferts 
publics aux families a faible revenu a aide a empécher 
cc taux de monter. Ces tendances sont encore plus 
frappantes dans Ic cas des families avec enfants. Les 
taux de faible revenu ont été stables tout au long des 
années 80, une contraction appreciable du revenu du 
travail ayant accompagné deux autres éléments 
d'évolution, en l'occurrence une augmentation des 
transferts et une adaptation du mode de vie des families 
a un faible revenu en rétrécissement (celles-ci avant 
moms d'enfants ou les ayant plus tard, les couples dont 
les deux conjoints travaillent et l'instruction faisant des 
progrès). Pour les families a faible revenu avec enfants, 
les transferts sociaux, au debut des années 90, 
constituaient les deux tiers du revenu familial et le 
revenu du travail, l'autre tiers, proportions inverses de 
celles des années 70. Toutefois, au milieu des années 
90, l'adaptation des caractéristiques familiales avait 
cessé d'entrainer les taux de faible revenu a la baisse 
(c'est-a-dirc que Ic nombre de familles a deux revenus 
était en décroissance et que Ic nombre d'enfants par 
famille était stable, tout comme la scolarisanon) et les 
transferts avaient diminué plus vite quc n'avait 
augmenté Ic revenu du travail. Dans un tel contexte, 
les taux de faible revenu ont nettement été en hausse. 

Les graphiques er le tcxte ont etC adaptCs de l'article <Lc 
marché du travail des annCes 1990>> (partIes I et II), qui a 
paru dans les numéros de janvier 2000 Ct févricr 2000 de 
L'Obser:'ate,ir économique canadien (n' 1 1-010-XPB au 
catalogue) et du Marthé du travai/ des annies 1990, Direction 

des etudes analvtic1ues, document de recherche n' 148 
(n" 1IFOO19MPF au catalogue). Pour plus de rcnseignc-
ments, communiquez avec Andrew I Icis,,, Division de 
!'analyse des entreprises et du marché du travail, au 
(613) 951 -3748; andrcw.heisz@statcan.ca . 
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1989 a 2000 

Cet index donne tine liste des articles pithliés dans Perspective depuis sa creation. II est mis ájoIIr trimestriellement 
(disponible en version PDF) etpublié dans les numéros d'hiver. 

ABSENTEISME AU TRAVAIL 
Absences du travail en 1998-1cs Automnc 1999 

écarts scion le secteur 
Nouvelics donnécs sur Ics absences Printemps 1998 

du travail 
Taux d'absence du travail, 1995 Automne 1996 
Absence du travail et compensation Automne 1996 
S'abscnter du travail Printemps 1995 
L'absentéisme 	une misc a jour Printemps 1992 
l'rendrc congé Automne 1989 
Les COT1CS de mciternitC Eté 1989 

ALPHABETI SME 
L'alphabCtisation en milieu de travail EtC 1999 
EnquCte internationale sur EtC 1996 

l'alphabétisation 
line main-d'auvre peu aiphabCtiséc Eté 1996 
L'alphabétisation en milieu de travail Printemps 1992 
Gail Cook Johnson park de gestion Printemps 1991 

des ressources humaines 
Aperçu sur les capacitCs de lecture et de Hiver 1990 

calcul des Canadieris 
Formation de Ia main-d'auvre : un défi 	Hiver 1990 

pour les annCcs 90 

ANALYSE REGIONALE 
InégalitC du revenu dans Ics provinces 	Htvcr 2000 
Origines rurales 	 Automne 2000 
Divergences des gains entre les provinces 	EtC 2000 
Les charges sociales—structure et 	 Eté 2000 

paramCtres lCgislatifs 
I)isparitCs régionaics et emploi non 	I-liver 1997 

permanents 
Emploi ct développement industriel Printemps 1997 

dans Ic Nord 
Gains et revenus dans Ic Nord 	Printemps 1997 
Un job ou Ia vie? 	 Eté 1996 
Mosaiquc canadienne du chômage 	Printemps 1996 

dans les années 90 
L'emploi a longueur d'année 	Automne 1995 

dans les regions 

Les vilics mono-industrielles se Printemps 1992 
diversifient-elies? Un regard sur les 
collectivités vivant de Ia pCche, des 
mines Ct du bois 

Minorités visibles dans la population Eté 1991 
active au Canada 

Impôts, transferts et disparités Hiver 1990 
region ales 

Consommation dans les regions Automne 1990 
urbaines et rurales au Canada 

Evolution inegale du chômage au Automne 1990 
Canada depuis les années 60 

Le bilinguisme et Ic revenu du travail Eté 1989 
Mosaique du chômage au Canada Eté 1989 

CHOMAGE 
Regard kaléidoscopique sur Ic Automne 2000 

chômage 
Décrocher un empini Printemps 1999 
A Ia recherche d'un emploi Automne 1998 
Evolution de l'assurance-emploi Eté 1998 

au Canada 
Redistribution des heures i-liver 1997 

supplémentaires 
Retour aux etudes : un défi d'avenir Automne 1997 
Les différents visagcs du chmage Prinremps 1996 
Mosaque canadicnnc du chómage Printemps 1996 

dans les années 90 
Qui rcçoit de l'Assurance-chomage? Eté 1994 
Les personnes sans emploi face a Ia Printemps 1994 

formation 
Des mesures différentes du chômage Hiver 1992 
Les travailleurs découragés—que Automne 1992 

sont-ils devenus? 
Une note sur Ic chômage au Canada Automne 1992 

depuis 1921 
Chomage—la profession fait une Hiver 1991 

di fférencc 
D'hier a aujourd'hui 	Ic nouveau Printemps 1991 

- visage du chômage 
Evolution inegale du chómage au Automne 1990 

(;anada depuis Ics années 60 
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Index cumulatif 

Le temps perdu dans l'optique du 	Printernps 1990 
chômage 

Les chômeurs et I'assurance-chômage 	Hiver 1989 
Travai]Icurs découragés> 	 Automne 1989 

MosaIque du chmage au Canada 	 Eté 1989 

COMPARAISONS INTERNATIONALES 

Fiscalité internationale Auromne 2000 
L'impôtsur le revenu au Canada ct EtC 2000 

aux Etats-Unis 
Migration des travailleurs du savoir Eté 2000 
Le travail indépendant au Canada et Automne 1999 

aux Etats-Unis 
Formation des emplovés : une Printemps 1998 

comparaison internationaic 
EnquCte internationale sur l'alphabétisation 	Eté 1996 
Une main-d'teuvre peu alphabérisée Eté 1996 
Indicateurs internationaux (graphiques) Eté 1994 
Tendances internationales de l'emploi Eté 1993 

par secteur—une note 
Gail Cook Johnson pane de gestion Printemps 1991 

des ressources humaines 
Formation de Ia main-d'ruvre : un défi Hiver 1990 

pour les années 90 
L'activité : cornparaison internationale Hiver 1990 
Oü s'en va l'argent? Dépenses des Automne 1990 

ménages canadiens et américains 
Le Canada a l'hcure de Ia competition Eté 1990 

internationale 
Rapports de dépendancc : une Eté 1990 

comparaison entre divers pays 
La repartition de la nichesse au Printenips 1990 

Canada et aux Etats-Unis 

DEPENSES DES CONSOMMATEURS 

Mise a jour des jeux de hasard Pnintemps 2000 
Jeux du hasard : miser gros Hiver 1998 
Les depenses des couples sans enfant Eté 1994 
Determination du revenu Printemps 1991 

discrétionnaire 
Consommation dans les regions Automne 1990 

urbaines et rurales au Canada 
Ou s'en va l'argcnt? Dépenses des Automne 1990 

ménages canadiens ct amCricains 

EDUCATION 
La transition des etudes au marchC 

	
Printemps 2000 

du travail 
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Ddtenteur de carte (en majuscules s.v.p.) 

LJ 	Paement Incites - 	$ 

LJ N du bon de commands  

Entreprise 	 Service 

Adresse 	 Ville Province 

Code postal Téléphone 	 Tdlécopleur Signature de (a personne autorisde 

N• aa catalogue I litre Abonnemeol I 	Canada ($ CA) Quantité Total $ CA 

75-001-XPF L'emploi et le revenu en perspective 1 an 58,00 
2 ans 92,80 

 

3ans 121.80  

LES PRIX NE COMPRENNENT PAS LES TAXES BE VENTES. 
Leo clients canadiens aloutent la TPS de 7% ella TVP en vmgueur ou Ia [VH 

N 	de rPs R121491807. 
Le chltue ou mandat-posle dolt dIre dtabli A lordre du Here veur gdndra( do Canada 

PF 097042 

Total 

TPS )7%) - (clients cunadiens seulement, s'iI y a lieu) 

TVP an vmgueur (clients canadiens seulement, sit p a lieu) 

TVH en vigueur (N -E., N -0 , T-N 

Frais de port 	tatn-Unis 	24 S CA. autres pays 40 S Cv 

Total gdnéral 
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des données exactes et 
àjour... * des series de données 

brutes et désaisonnalisées * sur une base mensuelle ou 
annuelle 

is is 

et des renseignements 
chronolog iq ues. * portant sur plus de 20 ans de 

données 
de 1976 a 1999) 

• qui vous permettent de 
rapidement des tendances en 
earrrmraat diffrents tableaux 

présentés dans un format 
des plus pratiques! * avec des millers de series 

croisées * les fonctionnalités permettant 
d'exporter facilement les 
données vers tout tableur a des 
fins de manipulation 

11111 11 I 1 11111111 
3 0101 00 117121 3 

les tenclances du marche'  du travail 
en quelques 

Que vous ayez besoin d'un 	 II suftit d'un clic de souris pour 
instantané du marché du travail  Ft 	accéder a des variables des, 

I*ataflcasvliw di l DCØU**tiOflC*IVe 

de réponses rapides ou d'analyses 
approfondies 

de series chronologiques 
ou de données sur le marché du 

travail pour un exposé ou tin compte 
rendu 

le CD-ROM de la Revue 
chrvnologique de la population 
active est l'outil parfait. 
Ce CD-ROM annuel facile a 	— 
utiliser vous offre : 	 r,,1 

* les données sur la taille du lieu de 
travail, le nombre d'heures de 
travail... et beaucoup plus. 

Tout comme lea autres chercheurs, lea 
économistes, les analystes, les consultants 
et les planificateurs du secteur privé et du 
secteur public, vous apprdcierez cette 
source de renseignements exhaustive pour 
vos questions, analyses et previsions liées 
au marché du travail. 

I 	 I 	auuuuiuic * les niveaux et les taux d'emploi et 
de chômage * les caractéristiques 
démographiques, dont l'ãge, le 

- 	 sexe, le niveau d'instruction et les 
données familiales 

I ,- 
* les données nationales, 

provinciales et relatives aux a! iac CI 	 regions metropolitaines et 
économiques 
les doimées relatives aux 
branches d'activité, aux 
professions, aux salaires, a 
l'affiliation syndicale et a 
l'ancieniieté d'emploi 

p - 	____ 	I.. 	 •jr 	j; 

Le CD-ROM de Ia Revue chronologique de lapopulation active (n 7IF0004XCB au cataloguel est oLrer.  a seulement 195$. An Canada, veuillez 
ajouter soit Ia TPS et Ia TVP en vigueur, soit Ia TVH. Frais de port Aucuns frais pour lea envois au Canada. Pour les envois a destination des 

Etats-Unis, veuillez ajouter 6 S. Pour lea envois a destination des autres pays, veuillez ajouter 105. 
\kus pouvez cotnmander le CD-ROM par TÉLÉPHONE au 1 800 267.6677, par TELECOPIEUR au 1 877 287-4369 ou par Ia POSTE a 

Statistique Canada. Division de Ia diffusion, Gestion de Ia circulation. 120, avenue Parkdale, Ottawa (Ontario), K I A 0T6, Canada. 
Vous pouvez aussi commander par COUBRIEL a orderd)statcan.ca ou en communiquarn avec le Ccntre de consultation regional de 

Statistique Canada le plus proche au 1 800 263-1136. 

Ar 
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Pour connaltre 

• le niveau d'instruction et Ia formation professionnelle 
des travailleurs 

1. 

• Ia repartition du revenu et Ia tendance des 
salaires au pays 

• les dernières recherches en cours dans le domaine de 
l'emploi et du revenu 

• les nouveaux indicateurs du marché du travail et 
du revenu 

ii vous faut 

L'EMPLOI El LE REVENU EN PERSPECTIVE (N° 75-001-XPF 
au catalogue) de Statistique Canada. 

Un abonnement annuel a L'emploi et Ie revenu en 
perspective (quatre numéros) ne coUte que 58 $. 

Pour vous abonner, Ocrivez a Statistique Canada, Division 
des operations et de l'intOgration, Gestion de Ia circulation, 
120, avenue Parkdale, Ottawa (Ontario) K1A 0T6. Vous 
pouvez aussi faire parvenir votre demande par télécopleur 
au 1 (613) 951-1584 ou 1 800 889-9734, ou composer 
sans frais 1 800 267-6677 et porter Ia commande a votre 
compte VISA ou MasterCard. Courriel : order@statcan.ca  


